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ECONOMIE
MARCHÉS BOURSIERS

... KRUTKRS
Outre l’effet économique immédiat de la guerre, les marchés s’inquiètent aussi du coût massif à 
long terme de la reconstruction de l’Irak.
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Place aux estimations 
des coûts de la guerre

Les chiffres de la consommation fourniront 
des indications sur l'effet des combats 

sur l'économie américaine

FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Marco ux
♦ ♦ ♦

Justifiés, 
les frais 

rattachés 
aux fonds ?

Les critiques les plus dures dirigées contre 
les fonds communs de placement sont, 
pour la plupart, reliées aux frais de gestion. 
Selon le préjugé répandu, les prétendus frais de ges­

tion élevés constituent un handicap majeur tel que 
les fonds offrent de piètres rendements... Qu’en est- 
il exactement?

Voyons les faits: les frais de gestion des fonds sont 
toujours soustraits du rendement obtenu par les ges­
tionnaires de fonds. C’est la loi qui l’exige. Et, à 
moins qu’il existe certains frais de courtage lors de 
l’acquisition ou de la vente d’unités de fonds, le ren­
dement affiché correspond toujours au montant tou­
ché par leur détenteur.

Personnellement, je suis en désaccord avec ces 
frais de courtage à l’entrée et à la sortie. Plusieurs 
firmes s’acharnent à facturer ces frais aux «petits» in­
vestisseurs, ne laissant qu’aux plus fortunés la possi­
bilité d’acheter un fonds sans de telles contraintes.

Ces frais supplémentaires sont mis en place dans 
le but de rémunérer davantage le courtier. Les frais 
les plus répandus au Canada, ceux à la sortie, sont 
appliqués lorsque le détenteur vend ses unités 
avant un certain nombre d’années. Exemple: si 
vous vendez la totalité de vos parts de fonds après 
une seule année de détention, des frais d’environ 
5 % pourraient s’appliquer. Cependant, plus vous dé­
tenez un fonds de ce type longtemps, plus les frais 
diminuent pour disparaître après, habituellement, 
une période de sept ans. Quant aux frais à l’entrée, 
il s’agit d’une ponction qui s’applique au moment de 
l’achat de parts.

Pourquoi les simples frais de gestion sont-ils suffi­
sants? Parce qu’ils permettent de rémunérer à la fois 
la famille de fonds, qui gère le produit et offre cer­
tains services à la clientèle, et le courtier, dont le tra­
vail est d’agir en tant que conseiller.

Je compare le concept des frais de gestion à celui de 
la rémunération des dirigeants d’entreprise. Que doit- 
on préférer en tant qu’investisseur? Une entreprise qui 
accorde un salaire de 200 000 $ au dirigeant principal et 
dont le rendement du titre diminue de 20 % ou une en­
treprise dont le dirigeant se voit accorder une rémuné­
ration de 800 000 $ et dont le rendement du titre s'ac­
croît de 20 %? La réponse est évidente.

La même logique s’applique du côté des fonds. 
Des frais de gestion élevés ne m’inquiètent pas 
outre mesure dans la mesure où les performances 
sont au rendez-vous. Je préfère donc détenir un 
fonds dont les frais de gestion sont de 2,5 % et qui 
m'a permis d’obtenir un rendement moyen 8 % sur 
10 ans plutôt de payer des frais de gestion de 1 % et 
avoir obtenu un rendement moyen de 4 %. Je préfè­
re également débourser des frais de gestion plus 
élevés afin d’accéder à des gestionnaires d’expé­
rience tels qu’Alan Radio, Peter Cundill, Jerry Ja- 
vasky, Kim Shannon ou Sebastian Van Berkom plu­
tôt que de détenir des fonds indiciels dont les frais 
de gestion sont plus bas.

En général, ceux qui critiquent les frais des fonds 
s’adonnent à l’achat et à la vente directs de titres: ils 
omettent souvent de mentionner les dépenses qu’oc­
casionne leur pratique. Cette réalité s’impose avec 
plus d’acuité pour ceux qui détiennent des actifs de 
taille modeste. Pourtant pour une somme minime al­
lant de 500 $ à 1000 $, vous êtes en mesure, par l’in­
termédiaire d’un fonds, de posséder un portefeuille 
équilibré géré par une équipe professionnelle: un 
tour de force quasi impossible à réaliser pour ceux 
qui désirent construire leur propre portefeuille à par­
tir de titres boursiers et d’obligations.

Ajoutons également un autre point dont on entend 
peu parler, la critique des fonds est facile parce que 
les données concernant leurs rendements sont ac­
cessibles à tous tandis que la performance du porte­
feuille de ceux qui choisissent eux-mêmes leurs 
titres, elle ne l’est pas...

Et les choses ne vont pas si mal que l’on pourrait 
être porté à le croire dans l'industrie des fonds de 
placement. L’actif total a même augmenté au cours 
de 2002: fait surprenant étant donné ce que laissent 
transparaître certaines manchettes de journaux.

Il est vrai que bon nombre de fonds n’en valent 
pas la peine. Une panoplie de fonds à volatilité éle­
vée. dont plusieurs investisseurs ont abusé et dont 
certaines familles de fonds ont trop poussé la ven­
te, continuent à nuire à la réputation de l'industrie. 
Mais en faisant une analyse sommaire, vous et 
votre conseiller financier êtes en mesure de déter­
miner les fonds qui vous conviennent le mieux. 
Quant aux fameux frais de gestion, il faut d'abord 
les aborder du point de vue de ce que génère le 
gestionnaire. Et comme pour vos revenus person­
nels, peut-être que certains d’entre vous êtes trop 
ou pas assez payés... C’est l'évidence qu’un ges­
tionnaire trop payé pour un résultat déficient, il 
faut l'éviter.

questionfai avantages, com

JUSTYNA PAWLAK
REUTERS

Londres — Les marchés évalueront cette semaine 
les possibles conséquences de la guerre menée 
par les Etats-Unis en Irak avant même la fin des com­

bats. La consommation des ménages et les ventes au 
détail fourniront des indications sur les effets réels 
de la guerre sur l’économie américaine.

La semaine dernière, les indicateurs de la produc­
tion et des services ont montré que les économies 
européennes pâtissaient de la guerre, tandis que la 
confiance des consommateurs américains a touché 
son plus bas en 40 ans au moment où des soldats 
américains combattent dans le Golfe.

•L'évolution en Irak sera le principal moteur des 
marchés, estime Philip Shaw, chef économiste chez 
Investec. Aux Etats-Unis, il ne se passera pas grand- 
chose avant vendredi, lorsqu'on aura la publication 
des ventes au détail et de l’indice préliminaire de 
confiance du consommateur de l’université du Michi­
gan pour avril».

Outre l’effet économique immédiat de la guerre, 
les marchés s’inquiètent aussi du coût massif à long 
terme de la reconstruction de l’Irak.

Lors de la réunion des ministres des Finances 
du Groupe des Sept à Washington le week-end 
prochain, les Etats-Unis vont probablement de­
mander aux autres membres de payer une partie 
de la facture. Washington a assumé pour l’instant 
la plus grande part du coût de la guerre lancée à 
sa demande avec seulement quelques alliés. Mais 
les marchés craignent que les contribuables amé­
ricains ne doivent également financer la recons­
truction de l’Irak, plusieurs membres du G7 étant 
opposés à la guerre — en particulier la France et 
l’Allemagne.

Les investisseurs redoutent en outre que les coûts

alourdissent encore les déficits jumeaux, courant et 
budgétaire, pesant sur les performances de l’écono­
mie américaine qui sont cruciales pour les exporta­
tions mondiales.

Le secrétaire américain au Trésor, John Snow, a 
déclaré jeudi dernier qu’il s’attendait a ce que les mi­
nistres consacrent une bonne partie des discussions 
au partage du coût de la reconstruction.

•On ne sait pas quel sera l’impact sur la sphère fi­
nancière des différends entre les Etats-Unis et une par­
tie de leurs alliés. La dernière réunion du G7 n’a pas 
débouché surgrand<hose», note Lewis.

Snow doit également s’exprimer lors de la réunion 
annuelle de l’Association du marché obligataire à 
New York jeudi.

Détérioration de la confiance
Les consommateurs américains ont longtemps été 

considérés comme contrebalançant la détérioration 
du moral des entrepreneurs, mais des récentes sta­
tistiques laissent à penser qu’il ne faut plus nécessai­
rement compter sur la consommation pour soutenir 
la croissance américaine, alors que les inquiétudes 
liées à la guerre limitent la propension des Améri­
cains à acheter.

La'confiance des consommateurs américains a 
touché son plus bas niveau en près de dix ans début 
mars, mais s’est améliorée à la mi-mars dans l’espoir 
initial d’une guerre rapide et victorieuse.

Depuis, l’offensive menée par les Etats-Unis en 
Irak a démenti les prévisions optimistes d'un 
conflit limité à une semaine que les marchés 
avaient espéré. Ces derniers jours cependant, alors 
que la guerre est entrée dans sa troisième semai­
ne, les investisseurs haussiers sur le dollar ont re­
pris espoir en vovant les troupes américaines s'ap­
procher de Bagdad, se positionnant pour une ba­
taille qui pourrait s'avérer décisive.

Par rapport aux autres caisses

Le rendement 
de la Caisse 

de dépôt 
soutient la 

comparaison
GÉRARD HÉ K U HÉ

LE DEVOIR

Derrière la grosseur du chiffre, la Caisse de 
dépôt et placement du Québec peut affirmer 
tenir le coup dans le jeu des comparaisons de ren­

dement en 2<)<)2. Cela vaut tant par rapport à l’in­
dice de référence que pour les parallèles, plus 
maladroits, avec les gestionnaires des autres 
grandes caisses de retraite. Et cela s’inscrit dans 
un univers de pertes généralisées chez les ges­
tionnaires de caisse avec, en toile de fond, l’appa­
rition de déficits actuariels monstrueux.

Le rendement négatif de 9,6 % de la Caisse en 2(X)2 
frappe toujours l'imaginaire. Une contre-performan­
ce que l’on ne peut 
dissocier de cette 
morosité boursière, 
grossie par une sur 
exposition aux va­
leurs technologiques.
Cette surexposition 
compte pour le tiers 
du rendement négatif affiché. Et le placement dans 
Vidéotron? Pour la moitié du tiers. En d’autres mots, 
la réévaluation du placement de la Caisse dans Vi­
déotron est venue retrancher 1,8 % au rendement de 
la caisse en 2(X)2.

Un constat favorable
Une fois ces précisions apportées, en faisant fi de 

ces excès, la nouvelle direction de la Caisse a dressé 
un constat somme toute favorable de la performance 
de l’équipe de gestionnaires en place. En faisant abs­
traction des erreurs de parcours, •l’ensemble des 
équipes de gestion auraient surpassé de 0,8 % leur indi­
ce de référence au cours des cinq dernières années, et 
de 0,04 % en 2002», peut-on lire dans le rapport an­
nuel de la Caisse.

Cette valeur ajoutée peut également s’illustrer en 
retenant une comparaison plus large. En délaissant 
les portefeuilles de référence pour reprendre les 
grands indices boursiers, le rendement global néga­
tif de 9,6 % de la Caisse en 2002 survient dans 
l’ombre d’un recul de 12,4 % du S&P/T'SX, indice ba­
romètre de la Bourse de Toronto, et de 22,9 % de son 
équivalent américain, le S&P 500.

Sur ces bases, la dérive de la Caisse devient 
donc plus relative. Il en va ainsi en comparaison de 
la performance des autres grandes caisses de re­
traite. On peut penser à Teachers et à Omers. 
Certes ce petit jeu des comparaisons peut être boi­
teux. Après tout, la Caisse est redevable auprès 
d’une vingtaine de déposants, chacun imposant son 
approche, ses limites et sa politique de placement, 
alors qu’Omers a, pour clientèle, les employés mu­
nicipaux de l’Ontario, et Teachers, les enseignants 
ontariens. N’empêche.

L’an dernier, Teachers, deuxième caisse de retrai­
te en importance au pays avec un actif de 66,2 mil­
liards, a vu cet actif reculer de 4,7 %. Son rendement 
moyen a été de -2 % l’an dernier, grâce à une diminu­
tion du poids des actions dans le portefeuille global. 
Malgré touL malgré des rendements de 12,2 % et de 
8,6 % venant des placements à revenu fixe et des pla­
cements sensibles à l’inflation (obligations et immo­
biliers), ces titres ont servi d’adoucisseurs pour Tea­
chers, qui a encaissé un rendement négatif de 14,1 % 
dans le segment actions en 2(X)2. Ijv pire a donc pu 
être évité chez Teachers par cette décision, prise en 
début de 2(X)2, de réduire nettement l’exposition en 
Bourse, de 60 à 49 % du portefeuille. N’eût été de cet­
te vision, la perte sur les placements aurait été de 2,3 
milliards, plutôt que 1,4 milliard avance-t-on.

Omers, troisième caisse de retraite au pays avec 
un actif net de 29,5 milliards, a comptabilisé un ren­
dement global négatif de 7,1 % l’an dernier, ce qui se 
compare a un recul de 7,4 % de son indice de référen­
ce. Soit un écart de 0,3 %.

Une autre grande caisse de retraite, celle de la So­
ciété canadienne des Postes, a dégagé une perte sur 
placements de 6,9 %, soit sous le recul de 7,4 % de son 
indice de référence, forçant un recul de 256 millions 
de l’actif, à 7,5 milliards.

Ces résultats, plutôt sombres, indiquent qu’au to­
tal, les trois plus grandes caisses au pays auront vu 
leur actif net chuter de 16 milliards l’an dernier. Mais 
ces revers se sont généralisés dans l’univers des 
caisses de retraite l’an dernier. Ils s’insèrent égale­
ment dans l’univers plus large de ces déficits actua­
riels grossiÿ par trois années de corrections bour­
sières aux Etats-Unis, deux années au Canada. Far 
des manques à combler de près de 40 milliards au 
Canada, de 3(X) milliards $US aux Etats-Unis. Dans 
ce dernier chiffre, relevons le sous-financement de 
19 milliards pour la seule caisse de retraite de Gene­
ral Motors, et celui de 14,5 milliards pour les caisses 
de Ford, gonflé par un rendement négatif de 9,7 % en 
2002 dans ce dernier cas.

Il appert que trois années boursières négatives, 
c’est du jamais vu depuis la Deuxième Guerre mon­
diale. Et qu’il faut remonter à la Grande Dépression 
des années 1930 pour observer une série de quatre 
années consécutives de recul...

finance
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LES FONDS COMMONS DE PLACEMENT
Ces données, fournies par Fundafa 
Canada inc., présentent te rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an%), calculés à la fin du mois der­
nier). La valeur de chaque unité, i.e la 
valeur de l'actif net par action (VANPA), 
est exprimée en dollars canadiens à 
moins d'indication contraire. Les don­
nées ne doivent servir qu'à titre d'infoma- 
tion, une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d'un vendeur autorisé. Var.% et 
Var $ indiquent les variations en pour­
centage et en prix depuis une semaine
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Interbox pense obtenir le match 

de revanche qu’il exige

EN BREF

Tennis: le Canada 
balaie le Pérou
Calgary (PC) — lx- Canada a 
concrétisé un balayage de St) du 
Pérou, hier, lors des matchs de 
barrage du groupe 1 de la zone 
Américaine à la Coupe Davis grâ­
ce aux victoires en simple de Malt 
Klinger et Simon Larose. Ix-s 
quatre membres de l’équipe cana­
dienne ont participé au balayage. 
Frank Dancevic et Daniel Nestor 
l’ont emporté en simple vendredi, 
tandis que Nestor et larose ont 
assuré le triomphe du Canada en 
double samedi, sortant vain­
queurs en cinq sets.

Coupe Davis : 
Federer élimine 
Santoro
Toulouse (Al1) — Ix* Suisse Ro­
ger Federer n’a éprouvé aucune 
peine à qualifier son pays pour les 
demi-finales de la Coupe Davis en 
étrillant hier à Toulouse le Fran­
çais Fabrice Santoro par 6-1,6-0 et 
6-2 en une heure et 28 minutes de 
jeu. Les Helvètes se sont finale­
ment imposés 8-2 après la victoire 
pour l’honneur de Nicolas Escudé 
sur George Basil (7-6,5-7,7-6). En 
septembre prochain, la Suisse dis­
putera sa demi-finale en Australie.

Première victoire 
de Ben Crane
Duluth, États-Unis (AFP) — 
L’Américain Ben Crane, grâce à 
un final époustouflant, a signé 
hier sa première victoire sur le 
circuit nord-américain de golf 
(PGA) en remportant le tournoi 
de Duluth, épreuve dotée de 4 
millions de dollars. Crane a de­
vancé de quatre coups son com­
patriote BobTway. Le Sud-Afri­
cain Relief Goosen, tenant du 
titre, pointe un coup plus loin à la 
troisième place, en compagnie de 
Hank Kuehne et Jay Williamson.

ROBERT LA F LA MME
PRESSE CANADIENNE

Leipzig, Allemagne — Le groupe 
InterBox est confiant d’obtenir 
du World Boxing Council (WBC) le 

match revanche qu’il exige, à la sui­
te de la victoire controversée qui a 
pen i ds a Markus Beyer de détrô­
ner Éric Lucas, samedi.

«Je perdrai confiance au système 
si on ne reçoit pas favorablement 
notre plainte», a affirmé, hier, le di­
recteur général d’InterBox Yvon 
Michel, qui n’avait pas beaucoup 
fermé l’œil après le combat.

«Ça ne ferait aucun sens qu’on 
n 'accorde pas un combat revanche 
à Eric», a-t-il ajouté.

Les chances d’InterBox d’avoir 
gain de cause sont excellentes, 
compte tenu des précédents des 
dernières années.

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Claude Julien aurait souhaité fai­
re un bilan positif de sa demi- 
saison derrière le banc du Cana­

dien. L’élimination de l’équipe l’en a 
empêché. En fait, l’expérience 
de Julien n’a pas été 
concluante. Son dossier 
en 36 matchs s’établit à 
12-16-3-5 (.444). Par com­
paraison, son prédéces­
seur Michel Therrien avait 
conservé un rendement de 18-19-5- 
4 (,489) avant son congédiement 
survenu le 17 janvier.

«C’est difficile d'arriver dans une 
nouvelle équipe en pleine saison», 
a-t-il plaidé après la victoire de 54 
que le Canadien a remportée face

Après avoir perdu une décision 
partagée face à Davey Hilton à 
Montréal, en décembre 2000, le 
champion sud-africain Dingaan 
Thobela avait obtenu un match re­
vanche du WBC.

L’affrontement n’a jamais eu 
lieu parce que Hilton s’est retrou­
vé en prison quelques mois plus 
tard, après avoir été reconnu cou­
pable d’agression sexuelle à l’en­
droit de deux mineures.

Lucas et le Britannique Glenn 
Catley avaient été choisis afin de 
se disputer le titre vacant des su­
per moyens, le gagnant devant 
obligatoirement se mesurer à 
Thobela — ce que Lucas a fait en 
novembre 2(X)1.

En septembre 2000, Catley 
avait aussi exigé un combat re­
vanche contre Thobela, qu’il accu­
sait de l’avoir battu en utilisant des

aux Rangers de New York samedi 
soir au Centre Bell.

Depuis le premier jour de son 
embauche, Julien a cherché à ap­
porter des correctifs au système du 
Canadien mais les éléments dont il 
a hérité ont été réfractaires au chan­

gement. Les joueurs ont fait 
preuve d’égoïsme et Ju 

lien n’a jamais été en 
mesure de les regrou­
per d;ms un ensemble 

cohérent. La seule note 
encourageante aura été le 

développement des jeunes surve 
nu, il est vrai, sur le tard.

«Nous avons eu la chance de voir 
notre relève. Les jeunes ont acquis 
une belle expérience», a-t-il observé 
en faisant référence à Komisarek, 
Ribeiro, Hossa et Ward.

bandages illégaux. Le WBC lui 
avait donné raison.

«Le WBC corrige toujours les in­
justices, a évoqué Michel. Quand 
il commet une erreur, il la répare.

«Une situation semblable est déjà 
arrivée au poids lourd Evander Ho- 
lyfield, a-t-il par la suite souligné. 
Tout le monde estimait qu’il avait 
vaincu Lennox Lewis, sauf les 
juges. U WBC a ordonné la présen­
tation d’un autre combat.»

Retour à l’automne
InterBox joindra à la plainte 

écrite quelle soumettra au prési­
dent du WBC José Sulaiman une 
bande vidéo du combat Michel et 
Lucas iront même le rencontrer 
dans ses bureaux de Mexico, au 
Mexique, la semaine prochaine.

«fai hâte que le président regar­
de le combat, a-t-il dit On sait qu on

«C’est très positif pour l'organisa­
tion. Les jeunes représentent l'ave­
nir de l’équipe.»

Le prochain camp
Lors de son dernier point de pres­

se de la saison, Julien s’est rapide­
ment tourné vers le prochain camp 
d’entraînement. On sentait chez lui 
une sorte de soulagement à l’idée 
de pouvoir entreprendre la prochai­
ne campagne dans des conditions 
qui lui seront plus favorables.

«Je n’aurai pas à me présenter 
aux joueurs. Ils me connaissent et 
ils savent ce que j'attends d’eux, a-t- 
il dit. De mon côté, j’ai appris à les 
connaître et je sais ce que chacun 
peut apporter.

«En septembre, je vais arriver en 
étant plus à l’aise. Il me sera alors

ne renversera pas la décision des 
juges, mais ce qu’on veut c’est une 
revanche sur-le<hamp.»

InterBox, qui souhaiterait qu’elle 
se déroule en territoire neutre, de­
vra sans doute se résoudre à reve­
nir se battre sur les terres de Beyer.

•Pas de problème, je suis prêt à 
remonter dans le ring dés demain», 
a lancé Lucas.

Dans le moment, le scénario le 
plus probable est que le WBC per­
mette à Beyer de disputer un 
match, avant de l’obliger à croiser 
le fer de nouveau avec le cham­
pion déchu.

Le combat Lucas-Beyer, prise 
H, aurait donc fort possiblement 
lieu à l’automne, en Allemagne.

«Personnellement c’est ce que je 
préférerais, a dit Lucas, mais je se­
rai prêt si on veut régler l’affaire 
plus tôt.»

plus facile de vendre mon système. 
Je vais être clair sur ce qu’on veut 
faire. On va chercher à solidifier le 
système tout en s'assurant que tout 
le monde soit sur la même longueur 
d’onde. C’est une chose que l’on 
peut atteindre plus facilement à 
partir d’un camp d’entraînement.»

Mais avant de parler de systè­
me, Julien va exiger plus de travail 
de ses hommes.

«Nous allons avoir des joueurs qui 
veulent travailler, a-t-il promis. Et 
tous devront pousser dans la même 
direction. C’est incroyable ce qu’une 
équipe peut accomplir lorsqu’elle tra­
vaille. Je pense que le Wild du Minne­
sota est un bel exemple. Le Wild n’a 
pas de vedette et il se retrouve pour­
tant en séries. En travaillant, on 
pourra surprendre bien des gens».

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P N DP BP BC PIS

z-0ttawa 52 21 8 1 263 182 113
x-Toronto 44 28 7 3 236 208 98
x-Boston 36 31 11 4 245 237 87
é-Montréal 30 35 8 9 20E 234 77
é-Buffalo 27 37 9 8 188 217 71

Section Atlantique
G P N DP BP BC Pts

y-New Jersey 46 20 9 6 214 164 107
x-Philadelphie 44 2013 4 205 164 105
x-NY Islanders 34 3411 2 222 230 81
é-NY Rangers 32 3610 4 210 231 78
é-Pittsburgh 27 44 6 5 189 255 65

Section Sud-Est
G P N DP BP BC Pts

y-Tampa Bay 36 2416 5 217 204 93
x-Washington 39 29 8 6 224 220 92
é-Atlanta 30 39 7 5 220 282 72
é-Floride 24 3513 9 174 231 70
é-Caroline 22 4211 6 170 238 61

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

G P N DP BP BC Pts
xy-Detroit 48 2010 3 266 199 109
x-St, Louis 41 2311 6 251 217 99
é-Chicago 29 3313 6 203 223 77
é-Nashville 27 3413 7 183 204 74
é-Columbus 29 41 8 3 210 259 69

Section Nord-Ouest
G P N DP BP BC Pts

x-Vancouver 45 2213 1 264 206 104
x-Colorado 41 1913 8 246 192 103
x-Minnesota 41 2910 1 194 175 93
x-Edmonton 36 2611 9 231 230 92
é-Calgary 29 3613 4 186 228 75

Section Pacifique
G P N DP BP BC Pts

y-Dallas 45 1715 4 243 169 109
x-Anaheim 40 27 9 6 203 193 95
é-Phoenix 31 3510 5 201 227 77
é-Los Angeles 32 37 6 6 201 221 76
é-San José 28 37 8 8 211 236 72

Hier
New Jersey à Buffalo 

Columbus au Minnesota 
N.Y. Islanders en Caroline 

Detroit à Chicago 
Tampa Bay à Atlanta 

Philadelphie en Floride 
Nashville à Dallas 

St. Louis au Colorado 
Los Angeles à Vancouver 

Phoenix à San José 
Fin des matchs du calendrier 

de la saison régulière

Claude Julien veut solidifier ses troupes

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/offres.html
www.ledevoir.com/avis.html

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
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En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la parution.
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MOIS C
1 2 3 4 5 6

ISÉS
8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I • Dévotion excessi­

ve
Z - Plante médicinale. - 

Concept
3- Préjudice - Cin­

quante et un. - 
Venu au monde

4 - "Deux" - Voile des
femmes iraniennes.

5 - Quelqu'un - Ville
d'Indonésie (Java).

6 - Dorée • Qui n'a pas
détendue

7 • Résiliation d'un bail.
- Radium

8- Protester ■ Infu­
sion

9- Général français 
1758-1812. - Pan­
neau

10 - Garnit un voilier - 
Souscrit

II - Cérium - Contestai 
12 - Drôlerie.

labour
4 - Divinité - Drap de

laine.
5 - Dont les lianes ont

la même inclinaison 
(Géol).

6 - New Hampshire. -
Division de la Grè­
ce. • Drame.

7 - Seul. - Attable -
Rivière de France.

8 - Militaire. - Découpu­
re en forme de 
dent.

9 - S'attaiblir (v. pr.) -
Détèque

10 - Ricané. - Punaise
d'eau.

11 - Particule ■ Néody-
me. - Il a servi com­
me supplétif dans 
l'armée française 
en Algérie.

12 - Forcené

Solution d'hier
VERTICALEMENT
1 - Oiseau de proie pis

civore. - Colom­
bium

2 - Triester oléique de
la glycérine. - «Ter­
ré”.

3- A nous - Faire 
subir un troisième ‘mïïlï

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service de l'environnement, de la voirie et des réseaux

Travaux de réfection des 
tunnels St-Marc at Dufort

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l’attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R 106, 
Montreal H2Y 1C6, pour:

Soumission : 8833

Date d'ouverture :
5 mai 2003

Documents : Les documents 
relatifs à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 7 avril 
2003 au Service de 
l'environnement, de la voirie et des 
réseaux, Division ponts et tunnels, 
au 700 rue St Antoine Est, local 
2.124, contre un paiement de 
69,00$, non remboursable.

Dépôt da garantie :
Cautionnement de soumission 
de 500000,00 $

Renseignements :
M. Paul Laberge, ing. Tél. 872-3322
Vente du cahier des charges :
Téléphone: (514) 872 3281 
Télécopieur: (514) 872-2874

Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de Ville de 
Montréal Pour être considérée, 
toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires 
préparés par la Ville et transmise 
dans l’enveloppe prévue à cette fin. 
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement è la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception, La 
Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions et n'assume 
aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.
Montréal, le 7 avril 2003

La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service de ('environnement, de la voirie et des réeeaux

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
Tattention de la greffière, 275 rue 
Notre Dame Est, bureau R 106. 
Montréal H2Y 1C6. pour : 
Construction et reconstruction, lé 
où requis, de trottoirs, de pevage et 
d'ilôts sur la rue du Marché-Central, 
d’un point au sud de le rue 
Chabanel à un point au nord de la 
rua Chabanel (Arrondissement 
Ahuntsic/Cartierville).
Soumission : 8868 
Oats d’ouverture :
Jeudi, le 24 avril 2003 
Dépôt de garantie :
15,000$ cautionnement 
Construction d’un égout combiné, 
ét d'une conduite d'eau secondaire 
dans la rue projetée P86-580. d'un 
point eu sud du boulevard Gouin au 
boulevard Gouin (Arrondissement 
Ahuntsic/Cartierville)
Soumission : 8873 
Date d'ouverture :
Jeudi, le 24 avril 2003
Documente : Les documents 
relatifs è ces appels d'offres seront 
disponibles è compter du 7 avril 
2003 au Service de 
l’environnement, de la voirie et des

réseaux au 700, rue St Antoine Est, 
Bureau 1.138, contre un paiement 
de 89,00 t, non remboursable. 
Dépôt de garantie :
25,000 $ cautionnement. 
Renseignemsnte :
Antonio D Addario, ing. chef de 
groupe de l’Unité conception 
Vente du cahier dee charge* : 
Téléphone : (514) 872 3282 
Télécopieur : (514) 872-2874 
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié è l'ordre de Ville de 
Montréal Pour être considérée, 
toute soumission doit être présen­
tée sur les formulaires préparés par 
la Ville et transmise dans 
l’enveloppe prévue è cette fin. Les 
soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement à la salle du conseil 
de l'hôtel de ville, immédiatement 
après l'expiration du délai fixé pour 
leur réception. La Ville de Montréal 
ne s'engage è accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires

Montréal, le 7 avril 2003
La greffière de la Ville.
M* Jacqueline Leduc

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, rue St-Jacques 
5' étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9
Télé. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 
courriel : info@gbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET L INSOLVABILITÉ 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)
Dans TatTairc de la faillite de
SOLUTION COMPTABLE MG BS INC., dûment
incorporée selon la loi. ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires au 5061. avenue Papineau, 
dans la ville et le district de Montréal, province de 
Québec, H2H 1V9.
Avis est par les présentes donné que la faillie préc itée a 
déposé une cession le 26' jour de mars 200.3, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 16'jour 
d’avril 2003 à 14 h 00. au bureau du syndic situé au 
33. rue St-Jacques, 5' étage. Montréal (Québec)

IJE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.
Syndic

VILLE DE MONTRÉAL
Arrondissement de Montréal-Nord

APPEL D’OFFRES
RÉNOVATION DE SYSTEMES DE 
RÉFRIGÉRATION AUX ARENAS 

MONTRÉAL-NORD ET HENRI-BOURASSA
Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription «SOUMISSION - TRAVAUX DE 
RENOVATION DE SYSTEMES DE RÉFRIGÉRATION 
AUX ARENAS MONTREAL-NORD ET HENRI- 
BOURASSA - CONTRAT N° 692» et adressées à la 
secrétaire de l'arrondissement de Montréal-Nord. Me 
Marie-Marthe Papineau, 4243, rue de Charleroi, 
Montréal-Nord, Ht H 5R5. seront reçues jusqu'à onze 
heures (11 h), le mercredi 23 avril 2003
Ne seront considérées que les soumissions présentées 
sur les formules préparées par la Ville et transmises 
dans l'enveloppe prévue à cette fin. Ces formules de 
même que les plans et cahiers des charges seront 
obtenus contre le paiement non remboursable de la 
somme de cinquante dollars (50.00 $) en argent ou 
sous forme d'un chèque visé émis à l'ordre de 
Consultant Claude Leduc, ing., de 9h à 17h à leurs 
bureaux situés à l'adresse suivante:

Consultant Claude Leduc, ing.
3981. rue Mont-Royal 

St-Hubert (Québec) J4T 2H4 
Téléphone: (450) 926-1331 
Cellulaire: (514) 234-9931 

Télécopieur: (450) 926-1561
Chaque soumission devra êlre accompagnée d'un 
dépôt de garantie d’un montant de 30 000 $ sous 
forme de cautionnement ou de chèque visé.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, et ce. sans obligation 
d'aucune sorte envers le ou les soumissionnaires
Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement le 
mercredi 23 avril 2003. à onze heures quinze (11 h 15). 
à la salle des délibérations du Conseil 
d'arrondissement, au 4243 rue de Charleroi, en 
présence de 2 témoins et des soumissionnaires 
désireux d'y assister

M' Marie-Marthe Papineau 
Secrétaire de l'arrondissement

Montreal-Nord, ce 7 avril 2003

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
Dans l'atfaire de la faillite 
de:

ANDRÉ RAPATEL,
représentant, résidant au 
25 des Villas, Rosemère, 
Québec, J7A 4Y2.

AVIS est par tes présentes 
donné que le débiteur 
a déposé, le 1* |cxir davri 
2003 , une cession de ses 
biens entre nos mams, et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17 
avrl 2003, à 10 h 00 AM au 
bureau du Syndic. 4333 Ste- 
Cathenne aies!, Suie 420, 
Montréal, Québec. 

MONTRÉAL, ce 
3' jour d’avril 2003,

DAVID A. DRUKER, 
B.COMM. 
Syndic

BUREAU :

DRUKER S ASSOCIÉS INC.
4333, rue SamteCatherine
Ouest

Bureau 420
Montreal (Québec) H3Z IM 
Tél. : (514) 935-8501

i km iv
LES GENS D'aBORù !

susnsa

1-877 937-1614
www.oxfam.qt.ca

8 Oxfam
Québec

C'est une réalité 
qui nous touche 
de près
Devenez bénévole 
et faites toute 
la différence.

JTl# Société canodunn*
Wl dé la ictéroM •n plaquai 
1800 2W 7582 imm KfcrnoanplKjum a

Avis public

Ville de Montréal
Arrondissement de Villeray-Saint-MIchel-Parc-Extension

Adoption et entrée en vigueur
Avis public est par les présentes 
donné aux personnes intéressées que 
le conseil d'arrondissement de 
Villeray Saint MicheTParc-Extension 
a adopté lors de sa séance régulière 
tenue la I* avril 2003. le règlement 
RCA03-14001 1 modifiant le 
réglement sur les tarifs de 
l'arrondissement de Villeray-Saint- 
Michel-Parc-Extension 
(RCA03 14001). afin de fixer è 926.07$ 
la compensation exigible pour la 
perte d'un arbre de 4 è 10 cm.

Toute personne Intéressée peut

consulter le règlement au bureau 
Accès Montréal de l’arrondissement 
situé au 529, rue Jarry Est. 4" étage, 
à Montréal, aux heures régulières 
de bureau.
Prenez en outre avis que le 
règlement RCA03-14001-1 entre en 
vigueur conformément à la loi.

Donné è Montréal, 
ce 2’ jour d’avril 2003.

Lé secrétaire du conseil 
d'arrondissement,
Francine Leclerc

AVIS DE CLOTURE 
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que. à la suite du décès de ISO­
LA BILODEAU, en son vivant 
domiciliée à Montréal, Province 
de Québec, au 2400 Chapleau, 
H2K 3H3. survenu à Montréal le 
vingt-deu* mai deux mille un 
(2001), un inventaire des biens 
de la défunte a été lait par le li­
quidateur successoral, RAY­
MONDE BOULET, le trente-el- 
un mars deux mille trois (2003) 
devant Me François Gareau, no­
taire, conformément à la Loi Cet 
inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'élude de Me 
François Gareau, notaire, sise 
au 1681 rue Rachel Est, bureau 
26, a Montréal, Province de 
Québec. H2J 2K7,
Donné ce trente-et-unième jour 
de mars deux mille trois (2003). 
RAYMONDE BOULET, liquida­
teur
PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NQ : 500-12-266983-026 

oaup SUPÉRIEURS 
(Chambre de la famille) ; 

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
ROMIAL LACOSTE

Partie demandereésè 
c. ) ;

ESTELLE GUILLAUME, domici­
le inconnu

Partie dèfendereésé 
ASSIGNATION ;;

ORDRE est donné à ESTELLE 
GUILLAUME de comparaître -au 
grelfe de cette cour situé au Pi­
lais de justice de Montréal.;:, 
rue Notre-Dame Est. Montréat. 
salle 1.100, dans les 30 jours de 
la date de la publication du pM- 
senl avis dans Le Devoir.
Une copie de la procédure de di­
vorce a été remise au greffe à 
l'intention de ESTELLE GUIL­
LAUME 
Lieu: Montréal 
Date: 2003 AVR. 02

Marie-France Lavoie 
GREFFIER ADJOINT 

DE LA COUR SUPÉRIEURE

Avis de déclaration tardive de 
filiation pour publication
Prenez avis que SERGE BOU- 
CAHRD dont l'adresse du domi­
cile est le 370 RUE CHARON, 
APP.Il Montréal Oc H3K 2P2 a 
déclaré au Directeur de l'État a 
vil être le père de ANNIE MARIE 
BOSSÉ née le 11 octobre 1998 
à MONTRÉAL et fille de Jacque­
line Bossé. En conséquence.le 
ou la soussignê(e) requiert du 
Directeur de l'État civil qu'il ins­
crive son nom comme père de 
ANNIE MARIE BOSSÉ dans 
l'acte de naissance de ce dermqr 
ou de celte dernière et dont le 
nom de lamille sera modifié pour 
se lire comme suit: MA.
Prenez en outre avis que toute 
objection d'un tiers è la présente 
déclaration doit élre notifiée aux 
déclarants, à reniant mineur âge 
de quatorze ans ou plus el au 
Directeur de l'État civil au plus 
lard dans les vingt jours de la 
dernière publication d'un avis de 
cette déclaration 
Avis rempli el signé:
À: Montréal, le 20 mars 2003

Serge Bouchard

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
AVIS 0E CHANGEMENT DE 
PRÉNOM 
Chrisoula GOULA 
PRENEZ AVIS que Chrisoula 
GOULA. dont l'adresse du domi­
cile est le 364 Monel. Dollard 
des Omeaux(Ouébec) H9A 3J4. 
présentera au Directeur de l étal 
civil une demande afin de chan­
ger son prénom en celui de Nan­
cy.
MONTRÉAL, le 26 mars 2003 
JOSEPH W. ALLEN 
Avocat de Chrisoula Goula

1 »

http://www.ledevoir.com/offres.html
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
mailto:info@gbri.ca
http://www.oxfam.qt.ca
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LES SPORTS
Expos 8, Mets (irand Prix du Brésil

Jeff liefer asseoit 
sa domination

Kimi Raikkonen remporte 
la course stoppée au 55e tour

MICHEL LA JEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

New York — On peut dire de Jeff 
Liefer qu’il est opportuniste. Il 
semble vouloir profiter de toutes les 

occasions qu’on lui donne.
Hier, il a claqué un circuit de 

trois points contre l’as releveur 
des Mets de New York. Armando 
Benitez, après un retrait en neu­
vième et a conduit les Expos à une 
victoire de 8-5 devant 35 093 spec­
tateurs au stade Shea.

Liefer domine chez les Ex­
pos avec huit points pro­
duits. Avant le match, le 
gérant Frank Robinson 
avait dit à la blague aux 
journalistes qu'il garantis­
sait une victoire. Mais avant 
Cette poussée tardive, les choses 
allaient plutôt mal.

Hier, à son premier match avec 
sa nouvelle équipe. Tony Clark a 
claqué un circuit de deux points 
contre T.J. Tucker en sixième 
manche pour donner les devants 
54 aux Mets.

Mais en neuvième, Endy Cha­
vez a obtenu son troisième coup 
sûr du match, Vladimir Guerrero 
a arraché un but sur balles après 
une belle bagarre et Liefer a porté 
le coup de grâce.

Brad Wilkerson a suivi avec un 
double et a marqué, en bouscu­
lant Mike Piazza au marbre, 
quand Fernando Tatis a lui aussi 
obtenu un simple contre le per­
dant Benitez (0-1). La victoire est 
allée à Scott Stewart et Rocky 
Biddle a obtenu son deuxième 
sauvetage.

Les Expos auraient pu causer 
beaucoup plus de dégâts en début 
de match. En fait, ils ont bousillé 
beaucoup de chances dans les pre­
mières manches.

En deuxième par exemple, ils 
ont obtenu trois coups sûrs sans 
pouvoir marquer. Il faut dire que 
l’arbitre Mark Wegner n’a pas aidé 
leur cause en déclarant Liefer retiré 
en tentative de vol au deuxième.

Les Expos ont marqué deux 
fois en quatrième en arrachant 
trois autres coups sûrs au Coréen 
Jae Soe, qui en était à son premier 
départ en carrière. Des doubles

au centre de Brad Wilkerson et 
Brian Schneider ont alors produit 
les points.

Ils ont chassé Seo en cinquiè­
me quand ils ont marqué leur 
troisième point. Endy Chavez a 
alors entrepris la manche avec 
un simple qui se voulait un amor­
ti dirigé vers le joueur d’arrêt- 
court, un jeu de toute beauté. 
Après un autre simple de José 
Vidro au champ intérieur et deux 
retraits. Orlando Cabrera a porte

la marque 3-0 avec un simple 
au centre.

Mais les Mets, qui 
n’avaient obtenu aucun 
coup sûr face à Livan 
Hernandez jusque-là, ont 

égalé les chances avec 
une poussée de trois points 

en cinquième.
Ty Wigginton a parti le bal avec 

un triple dans la droite. Vladimir 
Guerrero a tenté un catch specta­
culaire après une longue course, 
mais la balle lui a échappé et a rou­
lé jusqu’à la clôture. Ont suivi un 
but sur balles à Jeromy Burnitz, un 
simple productif de l’inter Rey San­
chez, un ballon-sacrifice du frap­
peur suppléant Timo Perez et le 
double au centre d'Alomar.

C’était soudainement 3-3 et Seo, 
qui avait pourtant cédé 10 coups 
sûrs, était tiré d’embarras.

Les Expos ont repris les devants 
en sixième contre le releveur Jaime 
Cerda. Schneider a obtenu un but 
sur balles après un retrait et a filé 
jusqu'au marbre quand Chavez a 
claqué un double dans la gauche. 
Chavez a été retiré au troisième sur 
le jeu en se montrant trop gour­
mand ou trop téméraire.

Mais Clark, rappelé des Mets de 
St.Lucie pour ce match, a changé 
l’allure de la rencontre avec un cir­
cuit de deux points en fin de 
manche face à Tucker. Après un 
simple de Piazza, il a déposé une of­
frande de Tucker à 425 pieds du 
marbre par dessus la clôture du 
centre. Un ancien des Tigers de 
Detroit, il en était ainsi à son pre­
mier circuit dans la Ligue nationale.

Hernandez, à son premier dé­
part avec les Expos, a donné 
quatre coups sûrs et trois points 
en cinq manches.

ASSOCIATED PRESS
PRESSE CANADIENNE

Sao Paulo, Brésil — Le Finlan­
dais Kimi Raikkonen (McLa­
ren) a remporté, hier, le Grand 

Prix du Brésil de Formule 1, dis­
puté sur une piste détrempée et 
arrêté avant son tenue après une 
série d’accidents.

La course a été arrêtée au 55 
tour alors que l'Italien Giancarlo 
Fisichella (Jordan) occupait la 
première place. Mais les respon­
sables de course ont annoncé que 
la course avait pris fin au 54 tour, 
quand Raikkonen était en tète.

«Si les choses continuent comme 
ça, j'espère que je pourrai gagner le 
championnat du monde», a déclaré 
Raikkonen, vainqueur de son 
deuxième Grand Prix consécutif 
après son succès en Malaisie le 
mois dernier.

Raikkonen s’est imposé en une 
heure, 29 minutes, 53,179 se­
condes. Fisichella a bouclé sa 
course en Ih 29 min 54 s 010.

Peu après l’arrêt de la course, 
Fisichella a laissé éclater sa joie, 
entouré par les membres de son 
équipe, avant d'apprendre qu’il 
n’était que second.

«J'ai remporté la course, mais le 
règlement c’est le règlement, a-t-il 
commenté. Mais je n 'aurais ja­
mais pensé obtenir la deuxième pla­
ce, et c’est un bon résultat.»

La troisième place est revenue 
à l’Espagnol Fernando Alonso qui 
a devancé le Britannique David 
Coulthard et l’Allemand Heinz-Ha- 
rald Frentzen. Le Québécois 
Jacques Villeneuve a mené sa 
BAR en sixième position.

La course a été arrêtée peu 
après l’accident d’Alonso, qui est 
sorti de la piste après avoir heurté 
de plein fouet des débris de la voi­
ture de Mark Webber, accidenté 
quelques instants auparavant, jon­
chant le circuit.

Webber n'a pas été blessé et a dé­
claré qu'il ne savait pas pourquoi il 
avait quitté la piste avant de heurter 
violemment les barrières de protec­
tion. «fai perdu toute adhérence, a-t-il 
dit./p ne sais pas pourquoi. Il y avait 
peut-être quelque chose sur la piste, je 
ne sais pas.»

'%»»®

SIEMENS-

Section Est
G p Moy

Montréal 3 2 600
New Yoik 3 2 600

! Philadelphia 3 2 600
flonde 2 3 400

1 Atlanta 1 4 200
Section Centrale

Houston 4 1 800
Pittsburgh 4 1 800
Chicago 3 2 600
St Louis 3 2 600
Cincinnati 1 4 200
Milwaukee 0 5 000

Section Ouest
San Francisco 5 0 1 000
Coloiado 3 2 600

1 San Diego 3 3 600
! Los Angeles 2 4 333

Arizona 1 4 200

KIT II KS
Fisichella (à gauche) et Raikkonen se sont partagé les honneurs 
de la cérémonie seuls, Alonso ayant été évacué sur une civière.

Alonso a été évacué sur une ci­
vière. L’Espagnol n’a évidemment 
pas assiste à la cérémonie de re­
mise des prix, mais les médecins 
ont dit qu’il était «hors de danger», 
a annoncé le porte-parole de la 
course, Marcio Fonseca.

Un peu plus tôt, le quintuple 
champion du monde de Formule 
1 Michael Schumacher, Juan Pa­
blo Montoya et Antonio Pizzonia 
avaient eux aussi été piégés par la 
piste détrempée du circuit d’inter- 
lagos et avaient dû abandonner.

Montoya et Pizzonia sont en­
trés en collision après avoir perdu 
le contrôle de leur monoplace 
dans le 24 tour.

Schumacher est sorti au même 
endroit un tour plus tard et a heurté 
la Jaguar de Pizzonia, qui n’avait pas 
été enlevée de la piste. Aucun des 
trois hommes n’a été blessé.

«Bien sûr que je suis déçu, a dé­
claré Schumacher, qui n’est pas 
encore monté sur le podium cette 
année. Je suis déçu pour moi- 
même, pour Rubens [Barrichello] 
et pour l’équipe.»

Deux autres pilotes ont égale­
ment perdu le contrôle de leur 
monoplace dans ce virage et ont 
été contraints à l’abandon.

Auteur de la position de tête, le 
Brésilien Rubens Barrichello 
(Ferrari) a lui aussi abandonné, 
trahi par son moteur.

Trois points 
pour Villeneuve

Sao Paulo, Brésil (PC) — Le 
Québécois Jacques Villeneuve 
a inscrit ses premiers points au 

classement du championnat du 
monde des conducteurs de For­
mule Un, hier, à la suite d’une sixiè 
me position obtenue au Grand Dix 
du Brésil.

«On en a eu tous plein les bras, a 
lancé Villeneuve à l’issue de la 
course. C’était très glissant. Il suffi­
sait de ne pas faire trop le fou. Il y a 
quelques pilotes qui conduisaient 
au-delà de ee qu'ils auraient dû foi­
re. [...jC’esf dommage qu 'il y ait eu 
ce genre de pilotage mais l’impor­
tant était de rester sur la piste.

«Heureusement, nous avions mis 
beaucoup d’essence lors de mon arrêt 
au stand alors que d’autres pilotes ont 
pris meilleur parti des eonditions de 
pluie. Mais au moins, je ramène trois 
petits points à la maison et iis seront 
très utiles», a raconté Villeneuve.

«Mais il y a eneore pas mal de bou­
lot à foire au niveau perforrmnee sur 
la voiture. Nous étions confiants pour 
la course sur une piste sèche. Nous 
nous sommes qualifiés avec beaucoup 
d'essence et avec des réglages forts en 
course mais avec de telles eonditions 
météo, cela n 'a pas été très utile»

_ _ _ _ _ _Hier_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Floride a Atlanta 

Montréal à N.Y. Mets
Chicago Cubs à Cincinnati 
Pittsburgh A Philadelphie 

San Francisco é Milwaukee 
Houston à St. louis 
Aiizona au Colorado 

Los Angeles ,1 San Diego
Aujourd'hui

Floride à Atlanta. 13h05 
Montréal é Chicago Cubs. 14h20
San Diego A San Fiancisco, 16h05 

Arizona à Los Angeles, 16h10 
Milwaukee it Pittsburgh, 19h05

Mardi 8 avril
Atlanta à Philadelphie. 19h05 
N Y Mets en Floride, 19h05 
Cincinnati é Houston. 20h05 
St Louis au Colorado. 21h05 
Arizona é Los Angeles, 22h10 

San Diego à San Fiancisco, 22h 1 b

LIGUE AMÉRICAINE 
Section Est

G P Mny Old
New York 4 1 800 —

Boston 4 2 66/ 1/2
Baltimore 2 3 400 2
Toronlo 2 3 400 2
Tampa Bay 2 4 333

Section Centrale
21/2

Kansas Cty 5 0 1 000 —

Minnesota 3 2 600 2
Chicago 2 3 400 3
Cleveland 2 3 400 3
Detroit 0

Section
5

Ouest
000 5

Oakland 4 1 .800
Anaheim 2 3 400 2
Seattle 2 3 400 2
Texas 2 3 400 2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Hier
N Y Yankees ,F Fampa Bay 

Boston à Baltimore 
Cleveland à Kansas City 
Toronto au Minnesota 

Detroit à Chicago White Sox 
Seattle au Texas 

Anaheim à Oakland
Aujourd'hui

Chicago White SoxTcieveland, Ï3h05 
Minnesota é N Y Yankees, 13h05

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel: -

petitesannonce^ëlledevoir.coin

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

1.1, DKVOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

I • N * D • E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 «199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 «150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 * 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

985-3322 
985-3340

Téléphone:

Télécopieur:

Conditions de paiement : cartes de crédit

FONDATION

JEUNES
ET

SOCIÉTÉ
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A nIf

LES ENFANTS DU MONDE 
ONT BESOIN DE VOTRE AIDE

▲ comme coopérant
▲ comme bénévole
▲ comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

www.monde.ca

CONDOMINIUM 
ET COPROPRIÉTÉ

APPARTEMENT ET 
LOGEMEND À LOUER

À MONTREAL 4 V2 de coin, borcj 
du fleuve, vue incomparable voie 

maritime et Rive-sud, foyer, 
tourbillon, gar. (514)644-1578

CENTRE -VILLE
Cité du Commerce Imm. haut 

de gamme. Beau el spacieux 31/2. 
2 coins. 953 p.c. Propre, équipé 
149 500$ (450)973-3899

CENTRE-VILLE Mont-St-Louis
1 c.c.+ mezz.. plafond 14‘. Stat int. 
235 000$ (514)843-8704

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

Région Drummond Cottage pour 
professionnel, zoné commercial. 5 
ch.. 3 s/b.. 1 bureau. Terrain 3989 
(TV 189 500$ ferme.(514) 7364)439

APPARTEMENT! El 
LOGEMENTS À LOUER

Adorable 4 12 rénové pr metro 
Fabre, ter mai Foyer, garage. )ar- 
*.1000$ non chaullé Pour couple 
tranquille ou personne seule Ré(e- 
ronces exigées (514)279-9859

C.D.N., 71/2 sut 2 niveaux, près 
services et métro. Garage, jardin 

1 350$ Juillet (514)735-6836

CDN (Ridgewood) 31,2. sous loca­
tion 1er mai. Tr. propre, tr lumi­

neux. chaude, gar. 780 $/m
(514)893-3448

CDN - ave Ridgewood prés 
'JdeM. grand 412 meuble Libre 

pourSmo* 1 300 $'m (tout ind.) 
(514)481-7204

Metro Prétonteine - 412
Haul duplex, retail à neuf ensoleil­

lé, calme, bois franc, céramique 
Libre imm 750$mois 527-0345

OUTREMONT

Haut duplex, 71/2.5 electros, 
garage. Pas d'animaux Juin 

2050$ (514)272-3334

OUTREMONT. Semi s -sol dans 
cottage Grand 3 1/2, 2 grandes 
pièces fermées, cuisine rénovée, 
enlr. lav/séch, partiellement chauf­
fé Libre Imai. 695$. 514-276-8954

PR. PARC LAFONTAINE 4 1/2.
rdc, libre, I ch, b. franc, boiseries, 
repeint. Entr. lav/séch. 795 $/m. 
Calme. N -turn Rél 514-523-5661

RUE ST-HUBERT
Condo moderne 4'’.1120 2s1).
béton, ascenseur (514i 808-0448

UdeM, gr 8 1'2,2e. entrée privée 
4 C.C., 2 s. de b., frais peint, bois 

tranc. stat Int., entrée lav/séch/vals 
Juillet. 1800$ chautté. eau chaude 

738-1244(soir), 737-7776 (jour).

OFFRE A PARTAGER

OUTREMONT Bureau/Pied-à-terre 
Quelques purs par semaine 
Non-tum (514)270-4342

CONDOMINIUM! À LOUER

AHUNTSIC 6 1 '2 près métro el 
centre sorti! Claude-Robillard
1 150$/m (514)994-9394

MEUBLÉS

OUTREMONT Superbe grand 
condo 712 éclairé b franc ent. 
meublé, vaisselle Mene terrasse. 
2 balcons Approx 1 août au 31 

dec î 750$ mois (514)273-2031

HORS FRONTIÈRE! À LOUER

FRANCE SUD-OUEST - lauzerle
Maison vidage médiéval chemm 

Sl-J de-Composlelle 1* de 
Toutouse. n conton (4-5 pars —)

450-451-8823
wwwhudaon-gestpncom

PARIS • 380 4 650 euros eem.
BasMie Marais 

|udithpare@yahoo corn

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

G A S P É S I E • BAIE DES CHA­
LEURS, PASPÉBIAC Maison à la 
semaine 1-800-463-0890
www aubergeduparc com/maison

GASPESIE • Newport. Bord de
mer, 3 c.c. Sem. 418-653-5583 

photos' hnp,/pages inlimt netluidg

NOTRE-DAME-OU-PORTAGE
Centre, vue fleuve, 3 c.c.. 2 s/bain. 
juil./août 700$,sem.(418)868-4406

CHALE1S A LOUER

Chalet à louer dans la vallée de 
l'Outaouais. Bois rond, au bord 
d'un lac privé, entièrement meublé 
Location au mois (514) 846*9828

NOTRE-DAME-DU-PORTAGE
Très beau chalet, bord du fleuve 

Saison été. (418)862-7731 (Claude)

ON DEMANDE À LOUER

LIVRE! ET DISQUE!

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile arts. BD. philo, 
littérature Serv. rapide. 288-5567

Vente et récupération de livres
usagés en tous genres sur Internet, 
www planirom qc.ca/secondemam/

COURS

Ruberche 
maison luxueuse 

à louer
Secteur

OUTREMONT uu 
WESTMOUNT.

4 chambres à coucher, 
piscine extérieure.

Pour tout 
le mois de juillet.

(514) 349-3628

ANGUIS (TOEFL) par diplôme 
Ph.D 8hres200S 514-489-3801

ATELIER D'ECRITURE Sylvie 
Massicotte. auleure 514-522-1429

MASSOTHÉRAPIE

AMY REÇOIT EN PRIVÉ
Massage exotique 

Discret 585-0921

DÉMÉNAGEMEHTS

G JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de lous genres 
Spécialité appareils éleclnques 
Assurance complèle 251-4374

UL-tpte! 

IRAK: LbS btri5 D'âBOKù I

P^:1ITÏÏ?1

1-877-937-1614 www.oxfam.qc.ca

P Oxfam
Québec

OS ® KXSE3 t W crue 7

PROF D'UNIVERSITÉ cherche
412 ou 512 proche Igné orange, 

entre Sherbrooke et Jean Talon. 
Juillet. 514-987-3000ex(8244

LIVRES ET DISQUES

BONHEUR D'OCCASION ache­
tons é domicile livres de qualité en 
tous genres anciens, modernes et 
'ares 4487 De La Roche 914-2142

Soyez généreux.

W

(514) 934-4846

JV
l

l+l Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

# #
AUJOURD'HUI CE SOIR
Ensoleillé avec Ciel variable 

passages nuageux mm -4 
max 0

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier

Max 2
Min. -5

Normales

6.8
-1.8

Preclp. 12.0 mm

Phases de la lune

€ O (I •
44» 4/16 4/23 6/1 qetlnaaujMon

m^T\usxt

J 1 VJ 5:23 2E) Çouctor 
du 801*11

18:31
”Y r wpoMMion m«w i»,i.

■ TJ! *. ‘

Canada Le monde
St.John’s 0\-4 New York ? 99\99

Halifax e- tve Chicago ? 99\99

Ottawa -2V11 Atlanta ? 99\99

Toronto G- •2V7 Miami ? 99\99

Winnipeg 5\-9 Los Angeles ? 99.99

Edmonton O 7V3 Rio de Janeiro ? 99\99

Regina C- BV 4 Amsterdam ? 99\99

Vancouver w 12\6 Moscou ? 99\99

Whitehorse Ç- 3\-5 Tokyo ? 99449

Yellowknife C- 1\-9 Sydney ? 99\99

Pwléz dirédémtnt avoc un prévitlonnitt*

Centrante
du OrrndMoretei

(514) 288-1761 
www.centrarde-mtl.org

Météo Conseil
1 900-565-4455

Frais applicables

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

conaultez le site Web météo 
à l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
Le météo canadienne sur le Web

■

http://www.monde.ca
http://www.oxfam.qc.ca
http://www.centrarde-mtl.org
http://www.meteo.ec.gc.ca
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La chute de Bagdad

Le fléau de la guerre est-il vraiment appelé à disparaître î

La guerre d'Irak aura finalement échappé, 
au moins en partie, à la censure. Pour la 
première fois, toute la planète ou presque 
aura connu une guerre «en direct». Les opposants 

prédisaient d’innombrables victimes. Ses instiga­
teurs, au contraire, prétendaient éviter les pertes ci­
viles. Les uns et les autres semblent s’entendre, tou­
tefois, sur l’idée que ce fléau est appelé à dispa­
raître. Est-ce possible?

Des guerres ont été livrées pour «en finir avec la 
guerre», comme on disait alors, avec les résultats 
que l’on sait. D’où l’horreur en laquelle des 
peuples tiennent maintenant ce mode de 
règlement des conflits. La prise de Bagdad 
marquerait, cependant, un moment 
unique dans l’histoire. Désormais, grâce à 
une intervention exemplaire, plus aucun 
régime n’oserait recourir à la force. Le 
monde a-t-il enfin trouvé son gendarme?
Et la guerre, son antidote?

Certains veulent le croire, mais la ré­
ponse n’est pas évidente. Quel pays du 
Moyen-Orient défiera à l'avenir la super­
puissance américaine? Aucun, disent des • 
analystes. Pourtant, que pourraient faire 
les Etats-Unis en cas de conflit entre puissances nu­
cléaires? Un antagonisme profond oppose, par 
exemple, l’Inde et le Pakistan. Nul n'a les moyens d’y 
dicter la paix.

D’autres guerres se profilent à l’horizon. On re­
proche aux pacifistes de n’avoir aucune solution à of­
frir, et ils devront, en effet, trouver mieux que la pro­
testation pour que ces guerres puissent être évitées. 
La tâche ne sera pas facile, du moins à en croire les 
scientifiques du comportement humain.

Plusieurs études, en effet, soutiennent que la 
guerre, loin d’être une survivance anachronique, 
est profondément inscrite dans l’espèce humaine. 
L’agression physique organisée, voire l'élimination 
d’autres groupes, ne serait pas une exception tem­
poraire mais la règle. D’autres guerres seraient

"%

Jean- Claude 
Leclerc

donc probables, voire inévitables, malgré les ef­
forts des institutions censées les prévenir.

Un auteur comme Jane Jacobs a déjà conclu 
que nos lointains ancêtres n’avaient que deux 
moyens de nourrir une population croissante: le 
commerce ou la guerre. Un historien militaire, 
John Keegan, estime que la guerre n’était pas une 
activité comme une autre. Le commerce seul ne 
pouvait garantir la survie d’un groupe. Sans guer­
riers, une société risquait de manquer de res­
sources ou, advenant un voisin agressif, de perdre 

ses moyens de subsistance.
Depuis, des anthropologues ont retracé 

dans des peuplades primitives des pra­
tiques de violence collective qui n’ont rien 
à envier aux guerres, voire aux génocides, 
pratiqués depuis par des peuples civilisés. 
La guerre n’aurait donc pas commencé 
^vec le développement des villes et des 
Etats. Elle aurait plutôt contribué au déve­
loppement des capacités humaines de pré­
vision, d’organisation et de survie.

De même, l’évolution humaine n’aurait 
♦ pas éliminé le penchant originel pour les

affrontements violents. Elle lui a donné de 
plus grands moyens de destruction. La religion et 
l’humanisme, qui y ont apporté des tempéraments, 
ont aussi fourni d’autres motifs d’agression. La per­
sistance de la guerre à notre époque en dirait donc 
beaucoup plus qu’on ne le croit sur l’état des progrès 
et surtout des limites de l’espèce humaine.

L’homme, note un chercheur, est l’être le plus in­
telligent qu’on connaisse dans l’univers. Mais il ne 
sait comment résister à cette impulsion meurtrière 
venue du fond des âges. Dans les espèces animales, 
les individus connaissent l’agressivité les uns en­
vers les autres, mais la plupart ont adopté des ri­
tuels pour résoudre leurs conflits. (Les chimpanzés 
de Jane Goodal seraient une exception. Dans ce 
groupe, il arrive qu’on tue sans motif apparent autre 
que l’affirmation de la force. La célèbre experte fut

Souffrant d’une mauvaise réputation depuis le 11 septembre 2001

Les musulmans américains 
tentent de changer d’image

BOB LEWIS
ASSOCIATED PRESS

Richmond — Depuis les atten­
tats du 11 septembre 2001, 
l’islam souffre d’une mauvaise 

réputation aux Etats-Unis. Pour 
réparer les dégâts, la Société des 
musulmans américains (MAS) 
propose des séminaires aux mu­
sulmans pour les aider à amélio­
rer l’image de leur religion.

Ancien baptiste converti à l’is­
lam il y a 27 ans, Mahdi Bray di­
rige une fondation appartenant à 
la MAS et appelle les musul­
mans à devenir plus actifs au 
sein de leurs communautés pour 
offrir aux Américains une image 
autre que celle de terroristes 
barbus pqrtés par une haine fé­
roce des Etats-Unis.

Arpentant la salle, les mains en 
mouvement, il prêche avec fer­
veur. «Nous n’avons pas à avoir 
honte», lance-t-il. «Tout ce que 
notre religion a à offrir à l'Amé­
rique est bien: notre éthique, nos 
valeurs, nos croyances».

«Nous n'avons pas fait assez 
pour briser l'isolement», déclare 
Imad Damaj, immigré libanais et 
vice-président de la Coalition des 
musulmans en Virginie. «Il y a 
des gens bien, des musulmans res­
pectueux de la loi dans cette ville et
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ils ne se sont jamais engagés dans 
l’action civique», note-il, tandis 
que sa femme, Amal Damaj, ac­
cuse Oussama ben Laden de 
prendre en otage la religion.

Les médias
Certains malentendus et mé­

prises sur les musulmans ont pris 
de l’ampleur à cause de quelques 
médias américains, en particulier 
des émissions de débats radiopho­
niques, estime Imad Damaj. Sans 
compter que certains chefs de file 
chrétiens ont attaqué l'islam et 
l’ont qualifié de religion violente 
et maléfique.

La MAS organise des sémi­
naires dans les grandes villes 
américaines pour enseigner des 
méthodes de communication aux 
musulmans. Une session à Rich­
mond le mois dernier proposait 
notamment d’apprendre à rédiger 
des communiqués, à tenir des 
conférences de presse, à ré­
pondre à des interviews ou à écri­
re aux journaux.

«Nous n’avons pas le type de 
couverture médiatique que nous 
voulons parce que nous ne savons 
pas jouer le jeu aussi bien qu’eux», 
estime le directeur de communi­
cation de MAS, Ismail Royer. 
«Apprenez comment les médias 
fonctionnent. Un manque de cou­
verture médiatique n’est pas un 
complot sioniste».

Érosion des droits
La session de Richmond, en

Virginie, portait sur le système ju­
diciaire, la Constitution, les droits 
civiques. Les musulmans présents 
dénonçaient le Patriot Act, une loi 
votée après le 11 septembre et qui 
octroie davantage de pouvoirs aux 
autorités fédérales dans leurs en­
quêtes afin de prévenir tout nou­
vel attentat.

«Nous assistons à l’érosion de 
nos droits», reproche Raid 
Tayeh, un autre Responsable de 
la MAS. «Ils lancent des raids sur 
les organisations musulmanes, 
sur les maisons des gens; ils pren­
nent leurs biens et cela ne semble 
pas raisonnable».

Yvonne Haddad, une universi­
taire qui s’est penchée depuis 
des années sur l’intégration des 
musulmans, doute de l’efficacité 
de ces séminaires, notamment à 
cause de la peur éprouvée par les 
musulmans américains en temps 
de guerre.

Pourtant Anjum Ali, une mu­
sulmane qui travaille pour un 
cabinet d’avocats, a choisi 
d'être sur le devant de la scène, 
en apparaissant avec son bébé 
dans une campagne d’affichage 
intitulée «Le véritable visage de 
l’Islam». «C’est l’occasion pour 
les gens de voir qu’un musulman 
n’est pas un monstre, que les mu­
sulmans sont des gens qui ont 
des enfants, qui sont compatis­
sants et dévoués», rappelle-t-elle, 
avant de conclure: «ils ont des 
métiers comme vous et moi. Ils 
sont humains».

Vivre avec le 
Parkinson:
UN DÉFI À RELEVER
Un guide pour les personnes 

atteintes et leurs proches 

OITcrt gratuitement par

U? SociM Partmwn du Québec 
Parkinson Society of Quebec

www.infoparkinson.org 
1 800 720-1307

même bouleversée de voir un jour une femelle en 
tuer une autre.)

La guerre n’est pas une aberration accidentelle. L'ar­
chéologue Lawrence Keely, de l’Université de lHlinois, 
fut secoué par cette découverte. Les guerres primi­
tives, nombreuses, résultaient de l’intelligence humai­
ne, non de quelque irrationalité. La conception du bon 
sauvage, de Jean-Jacques Rousseau à Margaret Mead, 
ne résiste plus aux constats des scientifiques. Keely 
note cependant que les Vildngs, terreur de l’Europe du 
Nord, étaient devenus, huit siècles plus tard, un des 
peuples les plus pacifiques du globe.

D’autres chercheurs sont moins optimistes. Pour 
eux, l’agression est inscrite dans les gènes, notam­
ment chez le mâle. Assurant la défense et la multipli­
cation de l’espèce, elle favorise la survie des plus 
brutaux. (Nos écervelés du volant en seraient les 
descendants. Ces mâles à la testostérone débordante 
viseraient moins maintenant à se reproduire qu’à im­
pressionner. Ds tirent surtout grande satisfaction de 
leur puissance sur la route.)

D’autres contestent cette explication génétique. La 
ruse réussirait autant que la force à assurer la préser­
vation de l’espèce. L’agressivité en tout cas ne serait 
pas automatique. Chaque être possède la capacité de 
se défendre sinon de tuer, et il le fera si les circons­
tances l’y obligent, mais ce n’est pas fatal. On peut 
aménager la société de manière à résoudre autre­
ment les conflits. Même des animaux ont trouvé d’as­
tucieuses tactiques pour éviter d'avoir à se battre.

Les sociétés humaines ont trouvé elles aussi des 
moyens de résoudre sans violence leurs conflits inté­
rieurs. La justice en est l’illustration la plus importan­
te. Des pays réussissent à maintenir la paix entre eux 
par le truchement de la diplomatie. Pourtant, les na­
tions passent vite de la table des pourparlers aux 
champs de bataille. La pharmacologie moderne a in­
venté de quoi calmer les gens violents, mais nul n’a 
pas encore découvert la posologie sociale qui élimi­
nera le recours aux armes. Même le «faites l’amour, 
pas la guerre» n’a toujours pas l’effet escompté.

Moins nombreux aujourd’hui sont les idéologues 
favorables à la guerre. Aucun ministère n ose plus 
s’afficher par ce nom, lui préférant le vocable feutré 
de défense. Mais les institutions militaires, ejles, 
n’ont pas été démantelées. Elles donnent aux Etats 
qui en ont les moyens le pouvoir d’imposer leurs 
vues. Toute une société — des ingénieurs aux ou­
vriers — vit aussi des armements. Les marchands de 
canons ne sont pas seuls à avoir du sang dans leur 
compte en banque.

Bref les ingrédients de la guerre sont toujours là. 
Cet héritage n’est pas récent. Depuis des millé­

naires, des prophètes annoncent qu’un jour «on fon­
dra les épées pour en faire des charrues». Des progrès 
ont été accomplis. Les gouvernements démocra­
tiques n’osent plus incendier des villes comme les Al­
liés l’ont fait en Allemagne et au Japon à la Deuxième 
Guerre mondiale. Ils prétendent même reconstruire 
les pays qu'ils dévastent Des groupes humamtaires 
rivalisent aussi avec les institutions politiques en ma­
tière de paix. Mais rien n’est assuré.

Pétrole, mégalomanie, marchés, idéologie? Ces 
facteurs de guerre ne sont pas négligeables. Mais ce 
ne sont pas les seuls. Une autre réaction, impulsive, 
vieille comme l’humanité, n’a pas encore trouvé 
d’exutoire autre que la violence. C'est la haine qu’ins­
pirent les blessures passées et les humiliations pré­
sentes. Autant que les besoins de surrie et les aspira­
tions à la puissance, ce sombre sentiment alimente 
l’agressivité. S’y ajoute maintenant la peur, celle des 
armes nouvelles que pourraient brandir les «damnés 
de la terre». <

La guerre est fortement structurée dans les so­
ciétés, sinon dans le cerveau humain. Comment y 
structurer la paix? Voilà sans doute un vrai projet 
de civilisation.

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université de Montréal.

Le Vatican discute pédophilie
AGENCE FRANCE-PRESSE

Cité du Vatican — L’Église catholique, secouée 
par des scandales de pédophilie aux États-Unis, 
a convoqué des experts au Vatican pour aborder le 

problème sous ses aspects scientifique et clinique, 
rapportait hier la presse italienne, citant le Vatican.

Le séminaire d’étude a duré cinq jours et s’est tenu 
à huis clos jusqu'à samedi, en présence de spécia­
listes provenant des États-Unis, du Canada et d’Alle­
magne, précise le quotidien La Repubblica.

D a servi à jeter les bases d’une sorte de «décalogue 
anti-pédophilie» dont les actes seront rendus pubucs 
dans quelques semaines, selon la même source.

«Après les cas américains, de nombreux évêques, en 
particulier américains et européens, avaient demandé 
au Saint Siège d'affronter le problème de la pédophilie 
non seulement sur le plan du droit mais aussi du point 
de vue de l’étude et de la connaissance», a expliqué 
M" nero Monni, participant au séminaire.

«La pédophilie reste un abominable délit qui doit 
être condamné sans hésitation et au-delà des chiffres, 
qui doit être combattu avec plus de fermeté que dans le 
passé», a ajouté M1" Monni, observateur permanent 
du Vatican à l’Organisation mondiale du tourisme. 
«Les évêques seront donc appelés à une surveillance 
plus attentive, spécialement dans les séminaires, pour 
lesquels il y aura des règles d’accès plus rigides. Il n’y 
aura Pas de tolérance zéro mais de la fermeté, oui, 
pour te cas vraiment avérés», a-t-il poursuivi.

«Celui qui est dans l’erreur, mais demande à être 
aidé trouvera toujours une aide et pour les formes pa­
thologiques, le recours aux sciences de la psychologie et 
de la psychiatrie n ’est pas exclu», a-t-il exposé.

Sr

REUTERS
Le cardinal-archevêque de Boston, Mgr Bernard 
Law, a été forcé à la démission par les scandales 
ayant secoué l’Église américaine.

Les scandales de sévices sexuels commis ou at­
tribués à des membres du clergé aipéricain a pro­
fondément bouleversé l’Église aux États-Unis, mo­
ralement et économiquement. Ils ont conduit no­
tamment à la démission du cardinal-archevêque de 
Boston, M*’ Bernard Law, en décembre dernier.

LIRE RELIGIEUX

Jusqu’à la Croix

T=

LOUIS CORNELLIER

SUR LE CHEMIN DE LA CROIX
Jean Chapdelaine Gagnon 

Éd. Fides
Montréal, 2003,.72 pages

ar, écrit le poète Fernand Ouellette, il s’agit 
^ V_/ bien, sur le chemin de la Croix, de s'en tenir 
à notre Dieu incarné qui va vers sa mort en em­
pruntant le sentier des hommes, sous les moqueries et 
les coups des hommes, pour sauver ce qu'il est le seul 
à savoir, réellement, ce qui fait que les hommes sont 
des hommes. »

Or, cette fidélité n’est pas toujours facile à mainte­
nir et le rituel d'accompagnement du Christ au mo­
ment de sa Passion que se veut la tradition de che­
min de croix exige, d’une année à l’autre, un investis­
sement spirituel renouvelé pour ne pas se transfor­
mer en banal folklore religieux. Nœud d'une foi dont 
l’exigence est totale, le mystère de la croix ne saurait 
se dégrader dans l’esprit des croyants sans que cette 
perte n’entraîne, dans une perspective chrétienne, 
un étiolement du sens même de l'aventure humaine.

C’est la raison pour laqueDe l’avenir du christianisme 
nécessite que la voix des poètes et le geste des artistes 
marchent dans les pas du supplicié: sans eux pour re­
layer le souffle de la grâce sur le chemin du calvaire, 
l'humanité risquerait d’oublier celui qui a, sur sa peau 
stigmatisée, « tatoué le nom de chaque vivant ».

Très bel ouvrage, richement illustré par les photos 
de Paul Simon qui transmettent toute la puissance 
méditative des statues du Chemin de la croix de

l'Oratoire Saint-Joseph, créées par l’artiste Louis ga­
rent et sculptées par Ercolo Barbiéri, Sur le chemin 
de la croix de Jean Chapdelaine Gagnon magnifie 
avec sobriété le marche du Fils qui «porte le refus Jps 
hommes» et sur qui «aucun fardeau ne pèse trop». \

Hymne à la fois intense et délicat, le poème de 
Chapdelaine Gagnon, divisé en 15 stations, la derniè­
re évoquant la résurrection, n’en fait jamais trop et se 
déploie sur un rythme de recueillement qui instille la 
douceur, même au cœur du supplice. L’amour, dit 
ainsi le poète, jamais ne s'éteint, malgré la haine etjia 
bêtise. La rencontre de la mère et du fils, sur le che­
min de la croix, lui inspire ces vers: «Malgré la soiff- 
france/Nulle désespérance n’enlaidit vos traits/Tou­
jours transparents à la joie foncière/Qui vous habite 
uniment/Dans la complicité de l'abandon». Plus loip, 
les femmes qui pleurent sur le Christ deviennent ïa 
caution de l’Incarnation: «Leur seule présence/Touvre 
aux entrailles remuées/De l’Esprit et du Père/À la vue 
de son fils compté pour mort/Qui rentre au foyer/Affa­
mé -presque nu-/Mais riche d’une âme/Humanisée».

Chapdelaine Gagnon a compris qu’il ne sert à rien, 
en cette matière, de chercher à faire neuf ou encore 
de susciter l’attention par une exubérance factice, ta 
puissance de l’événement se suffit à elle-même et 
c’est à s’en approcher, plutôt qu’à la susciter, que le 
poète doit nous convier.

En ces heures où la clameur du monde en appelle 
plus que jamais au réveil des consciences, la poésie 
pascale, parce qu'elle s’aventure sur le chemin du 
sens, mérite d’être entendue.

louiscornellierCàparroinfo. net
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De la guerre à Star Académie
! MICHEL DUMAIS

Si on me dit encore une fois.
c’est la faute à la guerre en 

Irak, je me met à chanter du Shilvi 
à l’envers. La semaine dernière, 
alors que le réseau était d’une len­
teur péniiiiible, j’ai cru lire qu’on 
blâmait la guerre en Irak pour 
cela. Heu, la poignée dans le dos, 
elle est à gauche ou à droite?

Bon, on règle ça tout de suite, et 
on passe à un autre appel: alors 
que plusieurs internautes ont souf­
fert d’une baisse de performance 
-de leur connexion haute vitesse la 
semaine dernière, au point que les 
vitesses atteintes rappelaient la glo­
rieuse époque des modems 33,6, 
j’ai lu à quelques endroits que la 
guerre en Irak en serait respon­
sable et que Saddam était un très 
vilain monsieur qui ne sucre pas 
son café. Honte!

Pourtant, pour avoir regardé à 
plusieurs reprises les sites indi­
quant les performances du grand 
réseau des réseaux sur la scène 
mondiale, je puis vous dire que la 
guerre ria pas changé grand-chose. 
Engorgement sur la Toile? Rien de 
tout cela n’est apparu sur les diffé­
rents indicateurs. Mais je subodore 
plutôt, sans offrir de preuve toute­
fois, le voyeurisme Star Académie, 
nécessitant la haute vitesse, d’être 
responsable de «l’écrapoutisse- 
ment» d’un petit réseau local.

Courriel Vidéotron
Conversation avec Jean-Paul Ga- 

lameau jeudi en fin de journée pour 
faire le point sur les problèmes 
ayant affecté de nombreux utilisa­
teurs du courriel Vidéotron.

Selon Jean-Paul Galarneau, les 
nouveaux serveurs ont été effecti­
vement installés, et dès lundi, le 
désengorgement des files d’atten­
te serveurs déjà en place se faisait 
sentir. Jeudi soir, les nouveaux 
serveurs passaient d’une phase 
d’observation à une phase où tous 
étaient mis en opération.

Monsieur Galarneau me fait re­
marquer que les personnes ayant 
perdu du courriel peuvent commu­
niquer avec le service technique 
pour voir ce qu’il est possible de fai­
re. Evidemment, cette chronique 
vous tiendra au courant sur l’éven­
tuel — rabais - remboursement — 
que Vidéotron accordera aux usa­

gers ayant subi des inconvénients 
de courriel

Vidéotron Explorer 8000
Savez-vous ce qu'est un enregis­

treur numérique personnel (ENP)? 
Vous devriez car un jour, ce pra­
tique petit appareil remplacera 
votre enregistreur VHS. Un ENP, 
c’est le rêve du téléphage. En effet, 
cet appareil, connu sous le nom 
poétique d’Explorer 8000, est un 
système d’enregistrement sur 
disque dur. On peut enregistrer sur 
ce disque dur plus de 50 heures de 
programmation télévisuelle.

Vous écoutez un passionnant do­
cumentaire sur la reproduction de 
hannetons en Antarctique Sud, 
quand soudainement, le téléphone 
sonne, et ne voilà f y pas un télépho­
niste d’une firme de sondages qui 
veut vous sonder l’âme et le bulletin 
de vote. Un simple cUc sur la télé­
commande que, comme tout bon 
mâle de la maison, vous contrôlez, 
et de retour après avoir envoyé pro­
mener l’enquiquineur, un autre clic 
et l’émission reprend là où vous 
l’avez laissée.

Bref, l’ENP serait à mon avis, la 
plus belle invention qui soit, après 
le petit couteau pratique qui fend 
d’un seul geste le plastique entou­
rant un CD audio tout neuf sans 
qu’il soit nécessaire de s’arracher 
les ongles, si seulement cette béte 
se contentait de... fonctionner.

Malheureusement, il semble­
rait, selon les quelques courriels 
reçus récemment, le copain CFD 
et la cousine par alliance non 
consommée, que l’ENP soit affli­
gé de défauts de jeunesse fort em­
barrassant pour la firme du copain 
de Julie, même si selon d’autres 
chroniqueurs, qui donnent tête 
baissée dans la convergence, 
l'académie étoilée et l'enthousias­
me fou au point que « n’en jetez 
plus, la cour est pleine», la bête 
est sans reproche. Mais qui suis-je 
pour juger de l’enthousiasme d’un 
confrère disciple de la synergie?

Or, à plus de 500 belles piastres 
du Dominion (hé non, on ne peut la 
louer pour le moment), la bête est 
sans contredit superbe. Mais pour 
plusieurs de ses propriétaires, les 
bogues du logiciel de l’Explorer 
8000 rendent l’enregistreur numé­
rique de Vidéotron carrément inuti­
lisable. Un copain de l’homme qui a

vu l’homme qui a vu l'ours non mais 
si si je le jure, je le connais aussi le 
type en question. Christian qu'il se 
nomme, mais c’est ainsi bon, bref le 
copain du copain a suggéré à Vidéo­
tron de lui prêter un bon vieux ter- 
ntinal numérique en attendant que 
les bogues soient choses du passe. 
Car il faut dire que les problèmes 
sont encore plus graves pour les ré­
sidents de la ville de Québec.

Toutefois, malgré les bogues, et 
contrairement à ce que l’on pour­
rait croire, aucune de ces per­
sonnes ne veut se faire rembour­
ser car le concept de l’Explorer 
8000 est tout simplement génial.

De dire Jean-Paul Galarneau, 
qui soit dit en passant, reconnaît 
les bogues dont est affligée la 
bête, il est vrai que l'Explorer 
8000 n’est pas un modèle de fiabi­
lité, au point que Vidéotron a ces­
sé d’en faire la promotion.

Malheureusement, il semble­
rait que les ingénieurs de Scienti­
fic Atlanta, les concepteurs de l'ap­
pareil, ne soient pas les program­
meurs du siècle. La bonne nouvel­
le cependant, car il y en a une, 
c’est la venue au Québec dans 
moins de deux semaines d’une 
force de frappe, un commando de 
Scientific Atlanta, pour régler une 
fois pour toutes ces problèmes.

Selon Jean-Paul Galarneau, 
outre les bogues de jeunesse de 
l’Explorer 8000, il semblerait que 
l’Explorer 8000 réagisse très mal à 
notre dualité linguistique cana­
dienne. De quoi scandaliser Don 
Cherry qui, selon nos sources, 
exigerait le retour au monothéis­
me linguistique et à la program­
mation unilingue torontoise.

Bref, pour les quelque 3000 pro­
priétaires d’Explorer 8000, la solu­
tion à vos problèmes n’est pas pour 
demain matin. A mon pas très 
humble avis, il ne faudra pas espé­
rer que vos problèmes soient ré­
glés avant un bon mois. Mais hon- 
nêtement, après avoir vu la bête en 
opération, et malgré ces bogues de 
jeunesse, l’Explorer 8000 a tout 
pour devenir un succès. Mais en at­
tendant, réfrénez vos ardeurs. 
Nous vous tiendrons au courant 
dans cette chronique de tous les 
derniers développements concer­
nant l’Explorer 8000.

mdumais@ledevoir.cbm

Grandeur et drame 
du journalisme de guerre

On imagine les études, les livres, les 
cours universitaires qui s’en viennent. 
On commençait à peine à tirer les le­
çons de la couverture journalistique de la guerre 

du Golfe de 1991 que celle-ci nous plonge mainte­
nant dans des interrogations radicalement nou­
velles. L’expérience est analysée en temps réel 
pour tout le monde, particulièrement dans le cas 
des embedded, ces 600 journalistes qui ont été inté­
grés aux unités militaires.

Remarquez que, dans le confort de notre salon, 
nous avons beau jeu d’analyser alors que sur le ter­
rain la réalité est tout autre, comme l’a démontré ven­
dredi dernier la mort de Michael Kelly du Atlantic 
Monthly, le quatrième journaliste à mourir depuis le 
début du conflit mais le premier Américain, et le pre 
mier des embedded.

Cette question des journalistes «intégrés» conti­
nue à susciter le débat. La semaine dernière, un 
groupe de Washington, le Project For Excellence in 
Journalism, faisait valoir que, de façon générale, le 
système A'embedding sert mieux le public que lors de 
la guerre du Golfe il y a 12 ans ou celle de l’Afghanis­
tan, où les médias étaient totalement absents des 
zones de combat. Le groupe a analysé 40 heures de 
reportages sur les trois grands réseaux américains 
et sur les deux réseaux de câble Fox et CNN pour 
conclure que les reportages présentés par les journa­
listes intégrés étaient factuels, riches en détails, mais 
qu’ils étaient également anecdotiques et qu'ils man­
quaient de perspective.

Le groupe faisait également remarquer que ces re­
portages montraient surtout les journalistes eux- 
mêmes, dont certains jouent à la star (on trouve aus­
si parmi les 600 «intégrés» des médias plus inusités, 
comme le magazine People, ou encore une publica­
tion qui se nomme le Engineering News Record'.).

On peut également constater qu’au début du 
conflit les reportages étaient livrés en direct dans 
57 % des cas, toujours selon cette étude, alors que 
quelques jours plus tard, à partir du 24 mars, cette 
proportion était tombée à 47 %, ce qui indique que 
les journalistes eux-mêmes commençaient à 
mieux travailler leurs reportages et à faire un peu 
plus de montage.

On sait que Luc Chartrand de Radio-Canada fait 
partje de ces «intégrés». Il suit une unité d'ingénie­
rie. A la fin de la semaine dernière, il livrait un repor­
tage intéressant sur le travail de cette unité, qui doit 
construire un pont sur un cours d’eau pour faire pas­
ser les troupes, parce que la route normale est sujet­
te à des attaques de la part des Irakiens.

En soi le reportage apportait un élément d'infor­
mation intéressant sur le travail militaire. En 
même temps, on pourrait également soutenir que 
ce type de reportage n’apporte aucune informa­
tion sur les grands enjeux politiques de cette guer­
re, ou sur son horreur.

C’est là qu’une chaîne comme Radio-Canada 
peut prouver son professionnalisme (et elle le
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prouve) en montrant, en plus de ce type de repor­
tage qui représente un témoignage direct du tra­
vail militaire, d'autres aspects, d’autres points de 
vue, d'autres mises en contexte. On peut d'ailleurs 
se féliciter de vivre au Québec où ces jours-ci la 
plupart des médias offrent une couverture journa­
listique riche et nuancée de cette guerre, donnant 
la parole à de nombreux acteurs, ouvrant leurs co­
lonnes aux commentaires les plus critiques, 
contrairement à ce qu’on peut entendre la plupart 
du temps à la télévision américaine et dans plu­
sieurs médias écrits.

Certains commentateurs demeurent toutefois 
assez critiques au sujet de Yembedding. C’est le cas 
de Chris Hedges, un vétéran de la couverture jour­
nalistique de plusieurs conflits dans le monde, 
maintenant rattaché à la section métro du New 
York Times, qui racontait récemment sur le site In­
ternet Editors and Publishers qu’avec le embed­
ding l'armée américaine fait en sorte «que la guer­
re est plus facile à voir et plus difficile à com­
prendre». la formule est habile. Hedges, qui parle 
arabe, ajoutait d’ailleurs que les journalistes sur le 
terrain essaient à peine d’interviewer des civils ira­
kiens. «Nous ne savons pas ce que ces civils pensent, 
dit-il, et les journalistes parlent d’un pays et d'une 
culture dont ils ne savent strictement rien.»

C'est également ici qu’on peut voir l'importance 
pour les médias de s'adjoindre des journalistes de 
différentes cultures, comme c'est le cas avec la radio 
de Radio-Canada qui nous présente d’excellents re­
portages de Akli Ait Abdallah, celui-ci nous livrant 
des points de vue fouillés sur la réaction du monde 
arabe dans ce conflit.

Plus le conflit dure, plus le travail risque de se 
compliquer. Déjà certains journalistes «intégrés» ont 
demandé ces derniers jours de quitter l’unité qu'ils 
accompagnent pour différentes raisons (blessures, 
épuisement, urgences familiales), les médias prépa­
rant l’envoi de troupes journalistiques fraîches. Le 
Pentagone a répliqué qu’il n’était pas question de 
remplacer les journalistes qui partiraient, en soute­
nant qu’on ne peut pas transporter comme ça n’im­
porte quand un nouveau reporter dans une unité 
déjà sur le terrain.

pcauchon@ledevoir.com
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MATCH DU VENDREDI SAINT
Vendredi Saint, 1984. Le Canadien de Montréal ren­
contre les Nordiques de Québec dans ce qui passera 
à l’histoire comme le sommet de cette rivalité 
intense. La chaîne câblée rediffuse ce soir le célèbre 
match au complet!

RDI, 19h30

MANON
Renée Fleming dans une production de l’Opéra 
National de Paris du célèbre opéra de Massenet.

Artv, 20h

TOUTE UNE VIE/LEONARD COHEN
Une production française qui a suivi pendant un mois 
le célèbre artiste dans sa retraite de moine en 
Californie.

Télé-Québec, 22h30

BIBLIOTHECA
Invitée: Candice De Long, une profiler du FBI pen­
dant 30 ans, qui a contribué à capturer Unabomber.

TV5,22h30

Cahier s p é c i a.

Des Musiques et du Monde avril
Tombée publicitaire

le 11 avril
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CULTURE
CONCERTS CLASSIQUES

Beautés de matinée 
signées Renée

JACQUES NADKAU LE DEVOIR
La grande soprano américaine Renée Fleming faisait ses débuts 
montréalais hier après-midi à l’invitation de l’Opéra de Montréal.

EN BREF

Duceppe à 200 
milles à l’heure
(Le Devoir) — A l’occasion de sa 
soirée-bénéfice annuelle qui se 
tiendra ce soir à compter de 18h, 
la compagnie Jean Duceppe, qui 
célèbre cette année son 30- anni­
versaire, rend hommage à son 
fondateur, Jean Duceppe. Au 
programme, un spectacle inédit 
conçu par Michel Dumont et mis 
en scène par Monique Duceppe, 
Jean Duceppe, la vie à 200 milles 
à l'heure. Avec Paul Doucet,
Rémy Girard, Benoît Girard, Mi­
chel Dumont, Claude Dubois, 
André Gagnon, France Castel, 
Sylvie Léonard, Michel Trem­
blay et Gilles Vigneault.

Paris se souvient 
de Félix Leclerc
Paris (PC) — Le Centre culturel 
canadien à Paris s’apprête à pu­
blier un livre-souvenir intitulé Fé- 
lix Uclerc vu par... pour célébrer 
le 15' anniversaire du décès du 
poète national québécois. A par­
tir du 22 avril, et pendant cinq 
jours, le Centre culturel canadien 
présentera une série de manifes­
tations autour de Félix Leclerc: 
exposition de photos, de textes et 
de manuscrits (celui de Pieds nus 
dans l’aube notamment), publica­
tion d’un coffret discographique, 
récitals de la chanteuse québé­
coise Elise, colloque sur L’hérita­
ge de Félix Leclerc, etc. Le livre- 
hommage qui sera lancé à cette 
occasion réunit les témoignages 
de près d’une trentaine d’amis 
français et québécois de Leclerc.

Les Odyssées : 
des prix sans gala
(Devoir) — Le Gala des prix 
Odyssées, qui voulait célébrer le 
monde du livre, n’aura pas lieu 
cette année. Il semble que la cor­
poration des Odyssées du livre 
n’ait pas réussi à rassembler les 
subventions nécessaires pour fai­
re vivre une seconde édition de 
ce gala. Il n’y aura donc eu 
qu’une seule représentation du 
Gala des Odyssées l’an dernier, 
représentation qui s’est d’ailleurs 
déroulée dans le chaos, puisque 
plusieurs maisons d’édition 
l’avaient boycottée, dénonçant 
l’esprit de désorganisation qui y 
régnait. Il n’y aura donc pas de 
gala, mais il semble que des prix 
Odyssées seront tout de même 
remis aux artisans du monde du 
livre en 2003.

0DM -
ÉVÉNEMENT SIGNATURE

Concert de Renée Fleming, 
soprano, accompagnée de l’Or­

chestre symphonique de 
Montréal, dir. Richard Bado. 
Programme: airs de Hændel, 
Massenet, Gounod, Puccini, 
Leoncavallo, Cilea, Catalan!, 
Korngold et R. Strauss. Salle 

Wilfrid-Pelletier, le 6 avril 2003.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Pour une (jeuxième année consé­
cutive, [’Événement signature de 
l’Opéra de Montréal (OdM) fait 

mouche. Devant une salle comble, 
la soprano américaine de l’heure, 
Renée Fleming, venait pour la pre­
mière fois à Montréal. Tous l’atten­
daient avec enthousiasme et force 
est de reconnaître que madame Fle­
ming répondu aux attentes au-delà 
de bien des espérances.

Nul n’est encore besoin de par­
ler de cette voix somptueuse et na­
turelle, d’un raffinement incroyable 
dans l’aigu et d’une poignante véri­
té au grave. La technique est super­
bement maîtrisée comme souvent 
le sens du style. Les quelques ré­
serves viennent du fait que certains 
airs choisis, notamment Stridono 
lassù... (Leoncavallo), sont plus as­
sociés à un autre type de voix qu’à 
cette grâce que verse si généreuse­
ment la cantatrice.

L’après-midi se déroulait en une 
sorte de cinq tableaux, chacun pré­
cédé d’un moment orchestral. Cela 
nous a valu de savoir que Richard 
Bado est un pauvre chef et que, s’il 
maîtrise bien sa main gauche, sa 
battue de la droite est imprécise, 
qu’il suit mal la cantatrice et tape 
souvent du pied comme significa­
tion de ferveur.

De l’air de Haendel qui ouvre la 
partie vocale, on admire la souples­
se et le raffinement des trilles. Du 
répertoire français retenu — à dic­
tion fort correcte — il faut retenir 
une intuition du caractère à laquel­
le s’ajoute une compréhension 
émotive du personnage. À l’opposé 
psychologique complet, les deux 
extraits de Manon prouvèrent la ri­
chesse de l’art de Fleming sans 
qu’on puisse reprocher quoi que 
ce soit. On retrouvera de mêmes 
moments de bénédiction vocale 
dans l’air d’Adriana Lecouvreur (Ci­

lea) ou de la Chanson de Marietta 
(Die tote Stadt, de Korngold), voire 
de manière surprenante dans l’O 
mio babbino caro (Gianni Schicchi, 
de Puccini).

Cet air fut justement «prétexte» à 
une démonstration de largeur de 
souffle aussi inusitée qu’impres­
sionnante; si d’autres cantatrices se 
contenteraient de cette simple dé­
monstration de supériorité vocale, 
Renée Fleming arrive à transfor­
mer cela en vraie musique. Com­
bien de fois en effet n’a-t-elle pas 
gardé le public en haleine sur une 
tenue des plus douces, sur un trille 
qui vibre comme du joyeux cristal, 
ou par un legato parfait? Le dé­
compte en est impossible.

Pas de pirouettes ostentatoires 
dans ce concert, ni de pyrotechnie 
vocale. Si «ôef canto» devrait trou­
ver un sens appliqué, on pourrait 
lui en trouver un dans le beau 
chant de Fleming. Elle dépose les 
notes telles des gouttes qui se gor­
gent de lumière ou les enfonce 
comme des sanglots retenus; elle 
passe d’un mode d’émission à 
l’autre, d’un registre au suivant 
sans que jamais rien n’accroche.

En plus, elle émeut Pas de cette 
émotion facile qui fait couler les 
larmes; davantage de ce sentiment 
qui fait qu’on se sent plus que 
voyeur, partageant avec discrétion 
la beauté de la musique. Généreu­
se, Renée Fleming n’a pas ménagé 
ses moyens pour être vraie. Cela 
s’est aussi vu en fin de programme, 
au temps des rappels.

D’abord, elle fit monter le jernie 
ténor québécois Marc Hervieux 
pour le duo Ubiamo de La Travia- 
ta (Verdi). Elle y est très à l’aise et 
Hervieux a fait de grands progrès 
depuis sa prestation en ce rôle sur 
les planches de l’OdM. Elle a 
même fait tenir le rôle du chœur 
par le public, complètement 
conquis. Puis un Over the Rainbow 
encore plus splendide que sur le 
disque et un Summertime à don­
ner le frisson. Dans ces deux mor­
ceaux américains, on a entendu 
avec quelle facilité elle adopte sans 
problèmes le style idoine et pro­
pulse ces mélodies vers un inhabi­
tuel Parnasse avec un bonheur 
unique. Un après-midi vocal de 
cette tenue atteste que la formule 
doit se poursuivre.

Sur les traces de Cohen Rencontre québécoise internationale des écrivains

P
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SOURCE TÉLÉ QUÉBEC

NE CHERCHEZ plus Leonard Cohen au 
monastère Mount Baldy, en Californie. La vie l’a 
ramené parmi les mortels, à Los Angeles. Mais les 
allées et venues du séducteur, du poète, de la star et 
du mystique dans ce centre zen ont été captées sur 
la pellicule compatissante d’Armelle Brusq dans 
un film présenté ce soir à Télé-Québec. Calme et se­
rein malgré une mélancolie manifestement chro­
nique, l'homme, qui s 'astreignait alors à un régime 
de vie Spartiate, se livre doucement sur l'amour, 
sur le mysticisme, sur la musique et sur la poésie. 
Ceux qui ont voulu voir en lui un dieu trouveront 
un homme et ses failles derrière un mythe.

New York,
l’archétype d’une ville

CAROLINE MONTPETIT
LE DEVOIR

Lorsqu’il est arrivé à New York pour la pre­
mière fois, il y a ime cinquantaine d’an­
nées, Nairn Kattan y trouvait des similitudes 

avec son Bagdad natal. C’est ce que l’écrivain 
québécois d’origine irakienne partageait hier 
à la rencontre québécoise internationale des 
écrivains, qui se tenait à Québec, sur le thème 
de New York.

New York, comme Bagdad, dit-il, est ime 
ville de quartiers. Et autant on trouvait dans le 
Bagdad de son enfance un quartier juif, un 
quartier sunnite, un quartier chiite, un quar­
tier kurde, autant on trouve à New York les 
Little Italy, Little Germany, les quartiers qui 
s’organisent autour des identités culturelles, 
ethniques, religieuses.

Mais New York, la ville qui ne dort jamais, 
celle de tous les excès, est une métaphore vi­
vante de la modernité. Et que pour plusieurs 
participants à la rencontre, c’est l’archaïsme 
lui-même qui l’attaquait de plein front le 11 
septembre 2001.

Car New York n’est pourtant pas représen­
tative de ces Etats-Unis, qui la brandissent 
comme un porte-étendard. «L'Amérique pro­
fonde se sert du New Juif comme prétexte»,
mentionnait l’écrivain d’origine allemande Lo- 
thar Baier. Pourtant, ajoute-t-il, cette même 
Amérique profonde n’a pas vraiment changé 
son attitude envers New York, qu’elle mépri­
sait dans les années 70, et envers laquelle elle 
a toujours gardé une certaine distance. Le 
New-Yorkais Benjamin Ivry dénonce

d’ailleurs l’usage de la locution: «Les Améri­
cains sont à Bagdad» entendues sur toutes les 
ondes au cours des derniers jours.

«Je suis Américain et je ne suis pas à Bag­
dad» dit-il, précisant que la ville de New York 
est non seulement majoritairement contre la 
guerre en Irak, mais qu’elle s’oppose aussi 
largement au président Bush.

Car New York est non seulement apatri­
de, terre d’immigration par excellence, 
elle laisse aussi chaque personne qui y ha­
bite à elle-même, incluant les différences 
sans les gommer, laissant à chacun son 
identité. En ce sens, elle est l’archétype 
même de la ville, portant à la fois l’indiffé­
rence et la proximité.

Mais est-ce la ville archétype du XX' ou du 
XXI' siècle?, demande l’écrivaine québécoise 
Nicole Brossard.

Car depuis les événements de septembre 
2001, la ville est entrée dans une nouvelle pha­
se de son existence. Avant l’effondrement des 
tours, ajoute Benjamin Ivry, il n’y avait prati­
quement pas de cimetières à Manhattan. Cet 
événement a donné place à un cimetière infra 
muros, sur le lieu même du charnier où des 
corps n’ont jamais été retrouvés.

«Manhattan, l'oublieuse, a acquis un étemel 
Memento Mori et un rappel des souffrances du 
voisin, écrit-il.

En faisant l’expérience de la guerre, faisait 
remarquer l’écrivaine québécois Louise Du- 
pré, la mégalopole, et tout le Nouveau Monde 
avec elle, est tout simplement entrée, dans le 
cours inexorable du temps. Périssable, elle 
prend sa place dans l’histoire.

Prix Juno

Le charme 
Bélanger opère

PRESSE CANADIENNE

Gatineau — L’auteur-composi- 
teur-interprète Daniel Bélan­
ger a reçu samedi soir le Juno du 

Meilleur album francophone lors 
de la première des deux soirées des 
Juno, qui récompensent chaque an­
née les meilleurs artistes canadiens 
dans le domaine musical. Le troi­
sième album du Québécois, Rêver 
mieux est déjà classé disque d’or.

Cette première soirée, qui 
n’était pas diffusée à la télévision 
contrairement à celle qui avait lieu 
hier soir, s’est tenue au Théâtre 
du Casino, à Gatineau, à deux pas 
de la capitale canadienne.

Quelque 28 statuettes des Juno 
ont été remises samedi soir, au 
cours des festivités présentées par 
l’artiste de jazz Molly Johnson et 
le chanteur Spek.

La jeune chanteuse Avril La- 
vigne, avec son look résolument 
«anti-Britney Spears», est la gran­
de gagnante de la soirée. Elle a ré­
colté les titres de Meilleure nou­
velle artiste et de Meilleur album 
pop, pour son album Let Go, ven­
du à 12 millions d’exemplaires 
dans le monde. L’artiste restait 
également en piste pour quatre 
autres trophées hier soir.

Le groupe de Toronto Our Lady 
Peace a remporté le Juno du 
Meilleur album rock, pour Gravity, 
cinquième album du groupe. Les 
Ontariens de Sum 41 sont quant à 
eux couronnés Meilleur groupe. 
Broken Social Scene empoche l’Al­
bum alternatif de l’année, tandis 
que les rappers de Vancouver des

Swollen Members décrochent le 
Meilleur enregistrement Rap. La 
meilleure chanson country revient 
à Shania Twain pour I’m Gonna 
Getcha Good.

Après une absence de deux ans 
pour élever son bébé, la chanteuse 
Céline Dion revenait en force et se 
payait même le luxe de présenter 
hier soir la soirée principale des 
Juno, au cours de laquelle étaient 
remis les neuf prix restants, de loin 
les plus attendus par l’auditoire.

«C’est super d’être de retour au 
Canada. J’ai été accueillie par une 
belle neige... j’adore ça», avait-elle 
déclaré lors de la conférence de 
presse organisée samedi, alors que 
les chasse-neige déblayaient les 
rues après une nuit de tempête.

Hier soir, pour la soirée principa­
le, étaient attendus sur scène Avril 
Lavigne, Sam Roberts, Remy 
Shand, Blue Rodeo, Swollen Mem­
bers, et bien entendu Shania Twain, 
en lice dans cinq catégories diffé­
rentes. Un hommage a été égale­
ment rendu à Tom Cochrane.

Le titre d’Album de l’année remis 
hier soir, une catégorie où la lutte 
promettait d’être serrée au moment 
de mettre sous presse, rassemblait 
Let Go d’Avril Lavigne, Twain’s Up! 
de Shania Twain, Gravity d’Our 
Lady Peace, A New Day Has Come 
de Céline Dion et Rêver mieux de 
Daniel Bélanger.

Etaient également distribués 
hier les Juno du meilleur single, 
du meilleur nouveau groupe, du 
meilleur compositeur, du meilleur 
enregistrement R&B, et du 
meilleur album international.

C O N CE RTS CLASSIQUES

Bel enthousiasme 
estudiantin

OUM
Analia Llugdar Amalgama (2002); 

Franz Liszt Concerto pour piano 
n°2 en la majeur, Dmitri 

Chostakovitch: Symphonie n° 11, 
op. 103 «l’Année 1905». Conor 

Coady, piano; Orchestre de 
l’Université de Montréal, dir. Jean- 

François Rivest Salle Claude 
Champagne, le 4 avril 2003.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Les concerts présentés par les 
grands ensembles étudiants 
ont ceci de très particulier qu’en gé­

néral ils servent de catalyseur tant 
des énergies et de l’enthousiasme 
des participants que de la bonne 
volonté d’un public qui se rend là 
non pas toujours pour des presta­
tions parfaites mais davantage dans 
l’attente de prestations engagées et 
encore bellement naïves. Ce fut 
exactement le cas vendredi soir, 
alors que l’Orchestre de l’Universi­
té de Montréal (OUM) proposait 
un programme à la fois exigeant et 
stimulant pour tous.

La création d’ouverture 
d’Analia Llugdar met déjà en 
confiance. Son Amalgama montre 
une créatrice déjà originale sinon 
dans le traitement de l’orchestre 
ou de l’idée, du moins dans l’ex­
ploitation assez personnelle du 
langage et des techniques. La dif­
ficulté d’écrire pour orchestre au­
jourd'hui est assez grande si on 
veut éviter le cliché; cela, Llugdar 
y arrive brillamment. Si elle avait 
été jouée avec un peu moins de 
précipitation et plus d'assurance, 
on aurait certainement mieux ap­
précié certains raffinements en­
trevus. Encore une fois, souve­
nons-nous des limites de ce genre 
d’exercice pédagogique où les 
instrumentistes font eux aussi 
leurs gammes dans un répertoire 
et des manières de faire dont ils 
ignorent souvent les moindres 
balbutiements. Une création — 
surtout de cet ordre — leur per­
met de s’y initier. Par émulation, 
tous se sont élevés à donner un

relief vivant et sincère à cette 
page. On y prit plus que de la cu­
riosité et de l'intérêt: un réel plai­
sir presque joyeux passait la ram­
pe qui promet une belle suite.

Dans le concerto de Liszt on est 
redescendu au niveau scolaire. 
D’abord, l’OUM s’est accordé non 
pas au piano, mais encore au haut­
bois. Donc, un début très faux et 
gênant à l’entrée du piano et des 
vents qui, tout au long de la pièce, 
éprouveront de sérieux pépins de 
justesse (ah!, ces flûtes), d’attaque 
et qui peineront à soutenir le son 
fies cors surtout). Le chef semble 
aussi très raide, oubliant bien des 
respirations et précipitant certains 
solos (du violoncelle surtout). 
Quant au pianiste, il s’est bien dé­
brouillé, sans plus ni moins. D y eut 
assez de fausses notes et de ba­
vures pour qu’on les souligne en ce 
contexte et Conor Coady s’est plus 
intéressé à la virtuosité qu’à la poé­
sie et à l’énergie de cette œuvre. 
Correct donc, sans plus.

La IX'Symphonie de Chostako­
vitch fut l'occasion pour l’OUM de 
montrer ce qu’il avait dans le 
ventre. Jean-François Rivest a beau 
annoncer de grandes profondeurs 
psychologiques, la réalisation en fut 
plus une extérieure de décibels, 
sans trop de subtilité. Par contre, 
on ne peut reprocher à ces jeunes 
de prendre du plaisir à ce qu’ils font 
et à nous le faire brillamment parta­
ger. De ce point de vue, la bonne 
heure de la symphonie fut pleine 
d’événements riches en engage­
ment de la part des musiciens ainsi 
menés par un Rivest qui ne ména­
ge rien pour les faire bien sonner.

Telle est en effet la magie de ces 
soirées: la joie de faire de la mu­
sique domine tout ex-æquo avec la 
généreuse gratuité du partage. 
Cela prime sans hésitation, ravigote 
avec chaleur et fait oublier 
quelques légères imperfections, la 
vie s’avérant plus forte que tout. 
Avec un peu du polissage qu’appor- 
te toujours le temps, l’OUM 
montre qu'il devient un vraiment 
bon orchestre étudiant dont les ac­
tivités seront assurément à suivre 
avec attention.
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